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42 Bureaux et Succursales au Canada.

Capital autorisé.................................. $4,000,000
Capital payé..................................... • • $3,000,000
Fonds de Réserve.............................. $2,650,000

Emut des lettres de crédit circulaires et mandats pour 
les voyageurs payables dans toutes parties du monde, 
prend un soin des encaissements qui lui sont confiés 

Personnel dévoué au service des clients.
M. A. LAINÉ,

Gerant Succursale de Sherbrooke.

M. ALVA PHILLIPS
Bristol, N.B., 25 juillet 1911.

“Je ne saurais trop faire d’éloges de* 
“Fruit-a-tives”, car ce remède, m'a 
sauvé la vie et il m’a redonné U santé, 
lorsque j’avais abandonné tout espoir 
et après que les médecins eurent échoué 
dans leurs tentatives pour me faire du 
bien. J’eus une attaque de paralysie en 
mars 1910 et cela me laissa incapable de 
marcherou de m’aider et la constipation 
des intestins était terrible. Rien ne me 
soulagea et j’étais malheureux sous tou. 
rapports. Je pris alors "Fruit-a-tive.’’

■ur la constipation et non seulement 
me guérirent de cette terrible mala­

die, mai. graduellement ce remède ans
IT ‘ Jfii ‘

El ISTT Ht TT ÜB-

aumand cj. grepeau.
AltPiâNTBUU Provincial. Bureaa: Edi­

fice de la Banque d Hoçbelaga, 14H 
rue Wellington. Tél, Bell, 14^.

JOSEPH O’C MIGNAULT
4 Membre de la Hoc. Uau. de# Ingénieur. )

Ingénieur Civil et Arpenteur
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mue sanboiin, shebbhooke
Téléphona Bell 480.
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Président : Sir H. Montagu Allan, C. V. O.
Vice-Préaident : K. W. Blackwell,
Gérant Général : E. F. Heliden.

I Capital  .......................................................................................;» «•»««.«««
Fonds de Réserve et Profita Entiers........................................ 5,468,876
Total dea Dépôt*, (30 nov. 19H )...........................................  63,494.580

[Actif Total, (30 nov. 1911).......................................................  81,928,961

184 Succursales et Agence» au Canada, s'étendant de l’Atlantique
nu Pacifique.

Transaction de toutes affaires de Banque en général.
SHERBROOKE. H- IRWIN, Gérant.

|
fruit, fortifia mes nerfs et guérit réelle­
ment la pardvsie. En prenant de. 
“Fruit-a-tive. , je devins de plus en

F dus fort, au pot*t que 1s paralysie et la 
siblesse me laisstcput. Je suit Wen, c. 
nouveau, et je me tiens A mon magasin 

tons les jours.’* ALVA PHILLIPS,

Conseil Régional de TA. C. J. 0.
Dimanche dernier. 30 novembre* 

avait lien à l’Académie de LaSalle* 
de Troin RivièreH, la deuxième 
réunion du Conseil Régional Tri- 
fluvien de l'A. C. J. C.

On y voyait bon nombre de mem­
bres des différent* cerulefl de la 
ville, et même plusieiira repré«en- 
tanin des cercle* “Valiquette,” du 
Cap de la Madeleine, et ‘Cloutier,’ 
de Champlain.

Les rapports «lu secrétaire et du 
trésorier de l’Uniou Régionale, 
furent, apiès lecture, adoptés à 
l’unanimité.

Le président du Comité Régio- 
I nal a fait ensuite observer que lee 
derniers n ois ont été surtout con­
sacrés à l’organisation ; puis il 
donne lecture d’un projet de cons­
titution et de règlements pour l’U­
nion Régionale : ce projet fut una­
nimement adopté.

Le résultat des élections de I U. 
R T. pour le prochain terme, fut 
le suivant: président réélu: MM. 
Gélitms, 1er vice président : M. K. 
Ouellette ; 2-* vice président : M. 
E Godin ; et pour le partage des 
autres charges : MM. L. Beaudry, 
J. B. Poliquin, 1. Trudel et H. 
Houid.

Après avoir remercié Sa Gran­
deur Mgr Cloutier d avoir assisté à

CONCOURS DE LABOUR A LENNOXVILLE, P.Q.

Encouragement ans Concoure de 
Laboura.

IMPORTANCE ÉDUCATIONNELLE DE 
CES LUTTES AGRICOLES. — COM 
BIEN LEUR BUT DEVRAIT ÊTRE 
ÉLARGI ET LEUR UTILITÉ PRA­
TIQUE AUGMENTÉE.

Si la charrue a été heureuiemert 
modifiée pour Être adaptée aux 
idées moderne* de culture, le chan­
gement a été plus sensible et le 
succès a été plus rapide sur la fa­
çon de retourner le sol, gt Ace aux 
meilleures méthodes de travail 
pratique. Puis ce n'est pas tout-à- 
iait en labourant le sol qua le suc­
cès a été acquis, mais c’est plutôt

Développement de l'Industrie 
Laitière au Canada.

Notre industrie laitière a'eet ra­
pidement transformée au point 4e 
vue commercial depuis quel““““ 
années. Pour évaluer son déi 
peinent, on avait toujours 
comme base le commerce d’expor­
tation. Or cette base u’est auJoor- 
d’hul rien moins que sûre, puisque 
le Canada n'a plus da beurre A ex­
porter, qu’il importe au oontraira, 
et que sou exportation d# fromage 
a également diminùé dansdee for­
tes proportions. Ces faits ont éèé 
appelés A l’attention du comité per-

Limited, Ottawa.
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nam tous Us pays.Demander notre OUIDB
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MARION & MARION,
M* RœVnlmîtWI*Rue SVCatHume.MonUeal

PATENTES
.PIGEON ET PIGEON
Tlè Rue SïJAcauis.MoinptALTd:"

Estimés fournis pour toutes sorte* d'impressions exécutées avsc 

| eélérité. ______________________ _______

Vi.ux journaux à vendre par lote de cent livret ou plus, à un* 

I piastre le cent livret. S'adresser à ee bureau.

WM. & CO.
17 et 19 RUE KING.

L'assortiment le plue beau et 
le plus complet

d’Epiceries, Vins 
et Liqueurs

FRUITS,
Vaisselle et Verrerie

De le cité.

Seuls agents du fameux “House 
of Lords Scotch Whisky", 
ds Henry Simpson A Co.

deur Mgr Cloutier devoir assistéà| dû aux dépenses efficaces faites 
nos délibérations, le président élu I dans le travail même, 
invite M. Arthur St. Pierre, vice- bon labourage n’est pas tant 
président du Comité Central, a I una quagHon de Donnes charrues, 
nous parler de l’association. I mais pins de bons laboureurs.

Le distingué visiteur commence I fgQ ces dernières années, on a 
liar féliciter Monkcigneur de tout tr0p compté sur la charrue elle- 
ce qu’il a fait pour l’A. C J. C., m^me et pas assez sur le laboureur 
étant de ceux dont le sympathie et ftttr mm bras, 
pour cette «uvre a toujours été Le perfectionnement an labour 
dns plus franche et dee plus sin- Ljoit être exécuté par entrainement 
cère. , . des hommes et des jeunse intérêt-

S’adressant aux membres de ség à faire bien un travail de la- 
l’Union Régionale Trifluvienpe, H | boursge meilleur, 
déclara avoir constaté avec plaisir I Bq Ontario et en Québec, il y eut 
leur vaillante activité, et les encon-1 un tempe où uni conoonre de la- 
rage à continuer leur beau travail I hours était tout on événement 
ici et dans le diocèse. | extraordinaire et d'importance en

L’orateur passe de là A l’explica- maintes localités. Bt l'intérêt dans 
tion du but del'A. G. J- C.,etdes compétions des plue utllee a 
trois articles du programme : la Wmblé, malheureusement, avoir 
piété, l'étude et l'action. I beaucoup décliné, particulière-

Après avoir conseillé la commu-1 ment parmi notre jeunesse agvioo- 
nion fréquente et les retraites I |e| parce qu'elle n’aurait pas été 
annuelles fermées, il exhorte lesl préparée ou asset préparée au tra- 
jeunes à l'étude des questions reli- valide labourage par une édaca- 
religieuses, nationalés et sociales, I t|on préalable au point de vue 
puis à l'action par la propagande | ^ |a marque d'un bon laboureur, 
et par l’institution des visites I Le but de tout concoure en pu- 
intercercles, qui ont donné déjà de bHu de labours doit alors être élar- 
si consolants résultats, à Montréal | »} de manière à faire comprendre 
et à Québec. , a Pintérét du labourage sur tenre en

Le président invite ensuite Sa I chacune, et les essais de différen* 
Grandeur à prendre la parole. I te8 manières d'améliorer en cultu- 

Monseigneur Cloutier débute en I re tout aol selon sa nature, 
faiasnt observer que les assistants I Ordinairement, dans ces con­
sent plus nombreux per la qualité cm,,* R y a des prix accordés pour 
que par la quantité, et cite à ce I |e meilleur attelage et équipement 
propos le verset de l'BcriCure : “No- j de labours. Pourqt 

te timere.... N’allez pas, craindre,

manent d’agriculture et de ooloni- 
nation, an coure de la dernière eée* 
sien parlementaire, par M. J. A. 
Ruddick, commissaire de 1 indos- 
trie laitière et de la réfrigération. 
M. Ruddick a montréavec beaucoup 
de clarté que. loin de perdre dater» 
rain, cett Industrie eet an contralra 
en progrée constant. D’après son 
rapport, les Canadiens ooasbMv 
ment aujoud’hul beeuconp plu* 4e 
lait ou de produits laitiers que par 
la passé, et l'industrie du faut ea»- 
dansé, de le caséine et anttree déri­
vés absorbe une quantité croissan­
te de la production de no*
Rofln l'auteur donne une . 
données intéressantes enr

ds 14 page* que l'on pent ee procu­
rer gratuitement en s adressant an 
bureau des publications dn Minis­
tère fédéral de l’agriculture.

Les Découvertes d’Or dane

de labours. Pourquoi ne pas éten 
uce umere.... w siir» p»-*, vxaiuw.v, ■ dre ce bel usage en accordant plu- 
pstit troupeau, car il a plu à votre I H}eurg prix aussi pour Isa poulains 
Père Céleste de vous assurer une employée afin d encourager ainsi 
grande victoire". | l'élevage dee bon* chevaux de la-

Il conseille de tout cœur les re hours. En outre, il faudrait don 
traites fermées ; quant à la corn- Der sur place, par d'énergiques 
munion fréquente, il avoue qu il ne I conférences, des conseile sur la
faudrait qn un pen plus d’organi-1 matière. Voilà qui serait une oc------- ^ --

Le Dr Alfred Thompson, député 
du Yukon, arrivé à Ottawa, n dé­
claré que la proepection qui sera 
faite cet hiver sur la frontièM 
canadienne, près des découvertes 
d’or de Shushana, dans l Alaska» 
fera connaître des richesses miniè­
res égales à celles qui out provo­
qué la course vers le nord an 1899.

Le camp de Shushana est situé A 
200 milles de Déwsbn et à 80 milles 
de l'autre côté de la fropUéro 
Alaske. On dit qne les conditiope

féologiqnes du côté canadien 4e in 
routière sont les mêmes qne celle* 
de cette récente découvert* d nne 

richesse particulière.
Le Dr Thompson dit one 1 année 

a été très prospère au Yukon oèln

B induction a été de fi à 0-allliOflB* 
il IIrait qu un pen plus d’organi- matière. Voilà qui serait une oc {guia hommes travaillent aetnella» 

>n, pour satisfaire davantage] Casion encore plus instructive I mgQt snr la frontière, à la tête des 
désirs du Saint Père. ] intéressante. rivières White et Tanna, et W
rt.rA zélé pasteur annonce | Obtenir les meilleurs résultats del pcintemps prochain 1* Baye oon»

As«é* ors tira «la lahonrs serait Z..*»»

[ Hation,
aiixdé»..—_________ , _____;__ , ». w _____ ____ j—.

Notre zélé pasteur annonce Obtenir les meilleurs résultats de pvtotempe prochain le pey
ensuite aux membres présents une | tout) concours de labours serait ca qo» cette région abrite
grande nouvelle. Comprsnant l’im-1 l'exemple le plus utile auprès des Lja ^ohosee.

rl*svnm Kfeilvliftt hÀflIlff. il A I Axxflassa Irt/vmnW V inivulra QI10 I

OVER 66 VCARE* 
EXPCRICNCC

Patents

PRESCRIPTIONS DES MEDECINS 1
La «réparation des Prescriptions des Médecins constitnt une 

I spécialité importante de notre Pharmacie.
Nous garantissons l exactitmle de nos préparations, la pure 

té des drogues et produits chimiques employés et le mettlem
marché possible. ....

Les milliers de Prescriptions que nous avons déjà remplies U la satisfaction de nos clients sont aussi utae garantie pour le 
I public.

Attention snéciaU aux commandes reçues par malle on 
| par téléphona. Marchandises livrées à domicile.

PHARMACIE CHAGTN0N
I Maison Fletcher. Phone 493 Sherbrooke

I RADE IVlimi
Designs 

Copyrights Ac.

Saches nos prix et vous serez 
convaincus qu'ils sont les plus 
bas.

portance d’une bibliothèque, il a | cultivateurs locaux. Ÿ joindre une 
fait acheter, tout spécialement hDttitution d* quelque eortedor- 
pour eux. un nombre considérable gonisation-municipale renforçant 
des meilleurs ouvrages sur desI |es cercles agricoles at subvention- 
sujets religieux, nationaux et|n6* par lee conseil* municipaux, 
sociaux.

Pour mieux faire com

WM MURRAY & COil^'U*ildl^*rrefc^u0d?BMH^urn^,l^^tM*rge,i^a!i,8l*,“p*oîr^®îLTV mi muilllft I W W vs I pagtorm|eg| il ne perd aucune ooça tribuerait grandement, avec les
sion de faire connaître cette belle j hona conseils et exemptes à 1 appui, 
«uvre, et encourage tous les curés | ^ l’amélioration et des récoltes et 
à grouper leurs jeunes gens. Pour Ida bétail, jusque même dans la 
lui il est convaincu qua la jeunesse I voisinage, 
actuelle est appelée à prendre one 
pert active à la restauration chré­
tienne de la société, comme le veut I (Tjodait du bulletin mensuel 
et le demande le souverain pontife. I ^ |0 (Je novsmbcw, "Conserva-

'k

BrooillArda
MU» "Vines par les conseil» |BUU»<;»|*U«»*« I f kélos tI aiderait très convenablement * «i On a
i prendre) pousser de l’avant tout concoars d« kw nombre^ swcWwit^UBnIŒ»**- Aïo*^ S&'SESTCggSSa

navires ei péril— 
xiM*r|aaee lea

J. P.

uan»«trlctl»con0dentliU."tlAM0B00lfonP»tmU«
iont lrW OI<1e»t »B«nnr for »ecurm* pUenM. Patent, .Ukçnt£ou^fceU,mtfaC^lY.

Tcîtntiïic Hmerjcan.
A. hkOdtomelr UliutmUxl weekly. lurgoat cli 
* " " -xaf acienUflo ii'ornal. Tenu» fo.

b year, pottaco prepaid. Bold by

ÇQMIBmdwsy. New York
BieeTot V BU WMblnstou. IX C.

Vieux journaux à vendre par lots de cent livres ou plus, à une 
piastre le cent livres. S'adresser à ce bureau.

U n’y a rien comme donner une valeur extra po*r 
l’argent !

Quand vous achetez du TUÉ ou CAFÉ chez

NOUVELLES 
MARCHANDISES

eu notre pays des catholiques mill- 
que le mal da I Burope com I 

mènes à ee manifester ici, au moins |

de percer cette couche épaisse 
rend la marche des i 
lease. Les foyer*

qu'en Amérique on vient de faire 
une découverte oui, si elle sst saeo- 
te, est appelée à reodre Im etae 
grands services. On aeemyé léjJAè» 
téme enr nn des grands laes. Çeàa 
consiste en un* lampe pourvu* d’un 
verre de couleur jaune vert 9/m 
donne à la lumière émis# pèr 1er1-* 
bon électrique une puisseocej

m|>létée

Pour

LETTRES MORTUAIRES

Une lettre de faire-part pourl 
funérailles doit être imprimée | 
IMMEDIATEMENT. La ra­
pidité avec laquelle nqus les 
imprimons n’en EXCLUT j 
PAS LA PERFECTION d’ex­
écution.

(EPARTEMENT DES IMPRES-1 

8IONS DU “ PROGRES DE| 

L'EST ",

STROUDS
Vous avez une valeur extra. Quelque soit le prix 

que veus psyez noua vous garanttsona entière satis­
faction.

THÉS de 25 à 75c la livre. 
CAFÉS de 25 à 40c “

STROUDS
93 rue Wellington TeL Bell «94

I d,"nV«nrMSi« m«ar. , Voloi| L» Foudr. rt IwArbrw
^!2“:?t“rir^Zrrr.«4ioln‘d,rT:safiïtsü: TSm MarsaaK sraarsh t.'gasra.
Dieu ; Neutralité de l’BUt ; nous abri tous les arbres. ™t. AtïliSlisîrïf
en avons des traces dans la manié- 8'avent-ih, cependant, à Q««,B *itIf fïan^tlvê^'eèê.
t*M de oenser et d'axirde nombre de | dangers il* s exposent en choisis-1 ways, »*• loopmotivee, 
nos poUticiens ; on voudrait la to saut indistinctement n’importe ^“ntîT#éx*éL —
iéraoce folle, que l’erreur et la quel arbre pour parapluie ? dïJSS?s “dUmenriîîeet *•"
vérité soient mises sur le môme [ De préférence, il faut se réiugier d après me oimewswww^
pied, comme si la vérité était com- sous le hêtre, pour cette raison que «tarj^Jé 
patible d’association avec l’erreur, ses feuilles sont poilues. 1uol«tte
Ou prêche la souveraineté du peu. I Le danger de la foudre, pour tes SJJcfJJaei
pie, comme si le peuple était inf nil-1 arbres, dépend en effet non aeule- caloriqnm etd yope 
tible. Mais n’estJc* has la majorité ment de leur hauteur mais surtout et jsmai* iloa PJJMJ 
qui a condamné le Christ à Mort ? de leur conductibilité déterminée dépto» gi^eux,
Avait elle raison ? Qu on le sache par la pins granderiçhesee en sève f^ands frm «^aoÙtédÉ 
bien : le peuple ne peut être que le et leur tension életrtrique. Or, tout ne doit paeôtre^ ««2ÎÏcanal de tmnsmission de l’autorité le monde eait que les pointe* déga- blir, et peavesm
divine On prône la neutralité went beaucoup délectriç U : d on ^nsl. le^moyen de 
en matière d’édneation. , le paratonnerre. Les polie on dis «oms des

Sa Grandeur termine en exhor- dee feuilles veines jouent lerùl* de broùlllard.
tant les jeunes à faire de la propa I paratonnerre et eespôcnen» nuaei I —
gande en faveur d* l’A. C J. O., et I qu’il n* se forme dane 1 arbre one

|j. BOSBNBLOOM & CO.
ses

Automne et Hiver
| REÇUES TOUS LES J0URS|

- AD -

Star Clothhii Hall

Im-

trouvera

catastrophe.

LE MAGASIN QUI MAR­
QUE LE PAS.

gande en laveur ae i a 
déclare qu’elle est pt 

| oonder de toutee ses ta I roird“« s. ^r^T-hM^qu. i
)t que tout travail s* fera suivant sous les «R*?* 9* ms

r ses directions. L»
On voU une motion de remercie-1 puisque déjà, U eonseiliait a*** 
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CANADA.
—U Cic de* ték-gruphie üiiis fil Mur 

coni songe à rétnblisM'iiient d’un si-i 
vice spfoial exclusivement réservé nnx 
communient ions entre In (îritnile lire 
tugne et le Canada.

—Des préparatifs pour faire sauter I** 
pénitencier ont été découvert- i Kd- 
monton. Alberta. \ in^t et un bûton- 
de dynamite ont été trouvés entassés 
dans iim* boite tie papier juste nu-des­
sous de la mine do In prison.

—Paul Cloutier, de Notre Paine du 
T.ne, est disparu depuis quelques 
jours. On croit qu’il s'est noyé dan'­
ll* lac Squntlcck on on a trouvé lou­
ses effets. J.e disparu était un elm- 
seiir et un pêcheur très bien connu.

•—A Montréal. Timotlc’e Maurice, 
charretier à l’emolui d(* lu Western 
Flour Mill- Co, a été tué instantané- 
nient jiar un train way. I! était sur sa 
voiture, quand le tramway, le frap­
pant en finne, fit tomber Maurice sur 
In voie..

— i.e bureau de charité municipal 
d’Ottawa, prédit que la misère sera 
grande, cet hiver, à Ottawa. Cette opi­
nion est basée sur le fait que la vie 
coûte cher et que le nombre des sans- 
travail est plus considérable que onr 
!o passé.

—A Montréal, Joseph Doyie, Ayé le 
21 ans, qui servait une sentence de •> 
mois, pour vngabnndnue, dans la pri 
son do Bordeaux, s’est suicidé en se 
pendant dans sa cellule au moyen 
(l’une corde formée d(*fl lambeaux de 
ses habits qu’il avait déchirés.

—Deux Canadiens ont été frappés é. 
coups do couteau par un Italien « 
Montréal. Ce sont Joseph Marion, âi;é 
de ">5 ans, et Joseph Béique, niré de 
71 ans. La vie des victimes n’est pas 
en (lunger mais les bles-nres les re­
tiendront longtemps en convalescence.

—On a arrêté, à St-Jean. Manitoba, 
le meurtrier de Tï.-M. Arnold, gérant 
de la Banque de Montréal, à IMum 
Coulée, assassiné le 3 courant. John 
Krafchenko était connu comme étu­
diant, sous le nom de Andrews. 11 n’a 
fait aucune résistance lors de son er­
res talion et a avoué «on crime.

—Une violente tempête a balayé 
toute la rôle (h* lu Nouvelle-Ecosse. 
Pans le port d’Halifax, la mer a été 
orntretiso et !o ‘ Niobe” a été pondant 
quelque temps en (langer. Quelques na­
vires ont cassé leurs clmines, mais ont 
été sccniiniB è temps. On rapporte de 
Yarmouth qu’il y sévit une tempête de 
vent et de neige. La vitesse du Vent a 
atteint soixante milles A l’heure.

ETATS-UNIS.
—New Bedford, Mass., vient de réé 

lire M. Charles S. Ashley, maire pour 
la dix-septième fois.

—Franklyn Simmons, scu]|M*ur bien 
connu en Italie où il demeurait depuis 
18fi6, vient de mourir A Rome, A I Age 
do 74 uns. Simmons était natif de 
Webster, près de Lewiston, Maine.

—Un jeune homme du nom de Mi­
chel Guérin est disparu mystérieuse­
ment de Worcester, Mass., et on craint 
qu’il ne se soit suicidé. On fait des re­
cherches dans le lac (Juinsigninond. 
Guérin est Agé de IMt ans.

—Des bijoux et diamants pour une 
valeur de $100,000 ont été saisis par 
1m douaniers ù New-York. Ils appar­
tenaient à Mme Dunlap (pii a voulu 
1m entrer aux Etnts-l ni- sans payer 
les droits exigés par les lois américai­
nes.

—A Providence, R. I., quarante jeu­
nes filles, élèves du lycée, ont dû se 
sauver en vêtements do nuit ; nu 
cours d’un commencement d’incendie. 
Hehreusement, il n’y eût pas de puni 
que. Seule l’ailu où le feu commenta 
fut détruite.

—A Auburn, N. Y., Nelson Sharp, du 
comté do Monroe, N. Y., est mort sur 
la chaise électrique en expiation du 
meurtre du policeman Frank Ford, de 
Rochester, lu 18 mai 1912. On appli­
qua deux contacts de 18-10 volts. 
Sharp se rendit sans soutien A la 
chaise fatale.

—A New-York, le procès de Hans 
Schmidt est commencé. II est resté 
impassible pendant les trois heures 
qu il u entendu les témoins raconter 
les circonstances du meurtre d’Anne 
Aumuller. .11 regardait avec une appa­
rente stupidité les pièces de conviction 
étalées sur une table en avant de lui.

—Un nommé James Marflur, Me., 
employé jusque récemment par lo com­
pagnie de ('Electrique, est tombé du 
pont du Grand Tronc en traversant A 
Auburn où il allait se chercher de 
l’ouvrage. Dans sa chute il se heurta 
contre des traverse* en fer et après 
être tombé à l’eau il ne donna plus 
signe de vie. 11 laisse une femme et 
deux enfants.

—Le village de West Gardiner, Mc., 
a été jeté dans la consternation, di­
manche, pur la nouvelle qu’un double 
meurtre d’une brutalité inconcevable 
venait d’y être commis. .Les victime* 
de ce crime affre»*» *ont William B. 
Eldridge *et sa femme. Bar suite de ce 
crime le fils des victimes, Femald El­
dridge, a été arrêté et logé dan* la 
prison d’Augusta. On le soupçonne 
d’avoir tué son père et sa mère.

—La tempête qui a fait des ravage* 
au Texas, vendredi dernier, s’est ébat­
tu sur la Nouvelle-Angleterre diman­
che et lundi. En cm deux jours, il y a 
eu de la pluie, du soleil, de la neige, 
du vent de f>0 milles à l’heure et une 
baisse de 30 degrés dans la tempéra­
ture. Il est tombé quelques pouces de 
neige A Lewiston et les environs, mais 
dans certains endroits du New Hamp­
shire il en est tombé 17 pouces d’é­
pais.

VIEUX PAYS.
-I.es dépêches de Madrid mandent 

que la santé du roi Alphonse d’Espa­
gne inquiète sa cour.

—On annonce la mort de Mgr Em­
manuel Correa de Bastos Bina, évêque 
de Coïmbre, Portugal, depuis 1871. H 
était Agé de 83 ans.

—Le Congrès mexicain, sous la féru­
le du dictateur Huerta, déclare nulle* 
les dernières élections présidentielles 
et fixe au mois de juillet prochain la 
tenue d’un nouveau scrutin.

—Le nombre des victimes de l’inon­
dation nu Texas a atteint 160. ^Lo 
plus grand nombre do fatalité* s’est 
produit dans le voisinage de Bryan 
où une digue o été emportée par la 
force du courant.

—Une autre secousse sismique très 
sérieuse s’est produite aux environs de 
Chalhuanca, capitale de la province 
de Aytnnreas, dans le département des 
Apurimac, au nord du Pérou. Il y a 
environ un mois, une série de trem­
blements de terre détruisait plusieurs 
villagM dans cette région montagneu­
se et causa plus de deux cents pertes 
de vie.

CASTORIA
DE FUTCMI

—A la suite de < 
par l'abbé Lemire, 
député du Nord, 1 * 
d'interdiction. I.’abl:

confèrent 
le Lille 
•Vêquo 1' 
é I rinii

t(-»té t'nergi pn m •nt d lit re ces menu-
ce.» et a •i«V nr lu'il coutil uern.

- La g relu»lk a au nonibre de | 11,1m Hl
se pré parent à marcher sur lu cnpitu-
le, au Mo“U ie t ru* bâti ille (pii u
duré 1 heu ros H ’est déroul e n ’Tula.
Les r»‘belles ot t butt u les t i >u|s*s du
gouve ■tietnei t .•u r tiiii it Ù hommes.

1 r 8011*- umnn ftir nis. e C-l i, n
coulé (-ri x m (1 ♦ ! l’l\ nu Uth, à lu suite
d'une collisK III. r< >iit i équilmge M pu
et re - ituvé. t CM-»t le prem ici eus du
genre. (lull- II marin glai-c, où
l’on u ’nil à d.' P1 >rei m uni perte (le
vie.

\ Tokio V hommes o it été cou
damn'* s à ri or et |: 1 u lu pri sur.
pour liffé-rei it < t •rines. fuis lilt un t o-
lui .1 • -ô» ttt 1 11* CS. pour complicité
dan* (-OUI [ili t form*'- pou incendier
le* piftlltftt i de SI (C Ci­ le File de
T onm SI*.

- lu voil iur fmiiçi ls. d barque
M Cft| »it tii .. \,.i icet. u rencon-

tré en mer. t •j Ht mil les à l’otiust de
la eût • du < )i i i, ' I* du navire nu-
gift i s ’ Dulg »nnr ’. de Si m l Imlllpt < ni.
nluiiid) ni né- e n i» cin m êftll. avant le
•J» (.(-t obre, pur son é |lllpl gi- d’envi-
rori :k p.-ls. nn loqn •Ile» ont dû pé-
rir. *i elles 1*0 nt pus • té |. ciiedlie

ECHOS DU JOUR
Les dépenses prévues par le 

gouvernement ri Ottawa pour l'an 
née prochaine s’élèvent a S20<), 
000,000.

Ou moulin ù parole rie la poli­
tique, on entend le bruit rie la meu­
le, mais il n’en sort que du son Kt 
voila pourquoi, politicien* et poli 
tique n’abouti-seut jamais a rien 
rie pratique.

— Le ministre canadien du Tra­
vail, M. Crotliers. a alliimé, a Hali­
fax, que le coût élevé rie la vie est 
un signe rie prospérité et que le- 
” temps durs" ïamènent infailli­
blement la vie h bon marché.

- Edwige c’est le réel prénom 
féminin, reine, princesse ou sainte 
Heriwige, origine slavo germaine 
Alors pourquoi cette orthographe 
fantaisiste rie Kriwirige tout comme 
celle rie Hypolite au lieu du réel 
Hippolyte ?

<—La rumeur veut qu'il s’opère 
bientôt des changHiiients impor 
tauts dans le cabinet manitobnin. 
Sir Edmund P. Kobtin, Premier 
Ministre, prenant sa retraite, pour 
être remplacé par son nouveau col­
lègue, M. le l)r. Montague.

— I,'Honorable M.-McGrath,mem­
bre du Conseil législatif rie Terre- 
neuve, parlant à Toronto, a dé­
claré, que l’île n’est pa■‘favorable a 
rentrée dans la Confédération ca­
nadienne, parce que le Canada n'a 
aucun avantage particulier à lui 
offrir.

— Un député de l'opposition a

t>ré«enté A lu Législature de la Sas- 
latchewan une proposition tiw 
concéder le suffrage aux femmes; 

le gouvernement, sans repousser 
absolumeut ht proposition, a répli­
qué qu’elle ne lui parait pas assez 
généralement appuyée.

— On a fêté avec éclat, A la gare 
provisoire, de la rue Dorchester, à 
Montréal, l’arrivée du premier con­
voi chargé de voyageurs qui soit 
passé par le nouveau tunnel du 
Canadien Nord, sous le Mont
Svyal 

il si
C’est un succès de génie 

sans précédent, ussure-t'Oii.

( ftiit*'* H e«t Hnnoni'é (pie les loups
Imi'C, ravagent sérieusement le bétail 
i ''im • dans la région du Noruiningue. A 
a i"-cet égard la chasse e-t toujours 

onveite et no» canadiens, si bons 
braconniers coihiiih »oiis leurs 
am êtres et cousins de France, 
peuvent bien faire celte chas-e 
tout a leur avantage (omme sport 
ntiieer hygiénique qui remplacera

i bien les fameuses veillees de plai 
"ir** -i tardives en ces campagnes 
pendant l'hiver En font cas. il ne 
tant pas crier trop haut qu'il y a 
dii bétail mal garde la bas, parce 
que les mai ciia ■ (1 s de bestiaux 
seraient tôt descendus pour l’enle 
ver, en le payant bien entendu.

La guerre de Crimée, en Russie 
méridionale, ISâl 1855. e-t encore 
dans tous les souven r*. A part les 
tous anciens vétérans di-parus, 
nombre de vivants actuels ont vécu 
cette guerre (pie les giavures et 
chromos ont tant popularisée. Les 
jeunes i|n jour doivent sur cette 
terre de l'empire britannique sa 
voir cela far cuMir. l^.ii ne doit *e 
rappeler et connaître ces deux 
noms glorieux de batailles, virtoi 
re* aughii-e* : "Hnlnclnva et luker- 
nian,” « hèremeut ne iietées mais 
ci lin gagnées, giA.ce aux 
français allié» arrivé* A temps. Et 
en notre pays voir et lire ces deux 
beaux noms transformés en ’ Itola 
(.• ara Tiikernion" c'e.»t triste ou 
comble !

Sur le St Laurent, la grande 
navigation maritime et iransatlan 
t iqne a été close a la lin de novem­
bre. Ou eut pu certes la continuer 
encore, vu les températures actuel­
les tpii font en ce temps le fleuve 
entièrement libre ; mais et, u’est 
pas le tout ri entrer et venir à 
Montréal, il fallait en sortit A coup 
• ûr et.c'était là le hic un peu dan­
gereux et vu la mer tiop souvent 
mauvaise I hivet. Le* seules année» 
ou la clôture extrême de naviga 
tion maritime A Montréal ait été 
faite -ont celles ci : 19IU, au In 
décembre. BMI et 11)00 au 2 déceiu 
lire IDOO au 3 décembre. 1801 et 
BXI2 au 4 décembre. Et 1801 au 7 
décembre. Main tenant la naviga 
tiou encore oitvei te reste lluviale. 
car les bouées enlevées ne la gênent 
point trop. Il n'y a donc pas lieu 
de s'épater si le N uicey L*>e et 
autres bateaux chai gent de la 
pulpe dans les ports du Saguenay- 
St Laurent.

— lies chambres parlementaire» 
d'état, ditas nationales, qui, vu 
leur situation exceptionnelle, de 
vraientê'ie un exemple de deceit 
ce, de tact, de bon goût, de polîtes 
se, rie discussion pratique d'affaire» 
et non de personnalités, deviennent 
de plu» »*n plu* houleuses, gamines 
et cli.t h itautss. Le malaise fait 
contugam. Eu cette occurence on 
mûrit pour la dictature et l'on finit 
dans la boue et le mépris populaire 
nour dt re jeté alors A corps perdu 
dans un autre danger, celui de la 
licence ou tyrannie immorale 
impériale telle que celle de Rome 
avec A peu près tous les Césars, de 
Constantinople avec le régime 
byzantin,rie France avec Napoléon 
111, etc. Pour s’excuser on appelle 
ça s'amuser un brin ! Le parlement 
de Vienne, Autriche, continue se»' 
(‘bahut* qui se répercutent jusqu'au 
parlement hongrois de Huila Pent h 
On s'écœure de telle indignité A 
quand la r* forme de tel abus de la 
liberté courtoise de paroles ?

—A Montreal, ('Honorable M. 
Lemieux a reçu un très enthou­
siasme accueil de la jeunesse libé­
rale de Montréal, à l'occasion de 
l'inauguration d’une série de con­
férences politiques pour les jeunes. 
Pràfl.de 800 personnes a-si-tnieut A 
la reunion. M Lemieux traita du 
véritable idéal canadien et des 
problèmes qui agitent le monde 
politique.

—Le Canadian Club, de Toronto, 
avait invité l'évêque de Loudou, 
Mgr Fallnn, et M. Bourassa, direc­
teur du Dcvirir, A donner, sous ses 
auspices, une conférence dialoguée 
sur la fédération impériale ; le 
publiciste a accepté, mais le prélat 
a décliné. M. Boura*»a a prévenu 
ses bûtes qu'il demeure k leur 
disposition, quel que soit l'interlo­
cuteur qu’on puisse lui trouver.

—D’après une déclaration de Sir 
Lotuer Gnuin, on fera tout ce qu'il 
sera humainement possible de faire 
pour terminer les travaux de la 
session avant le Jour de l'An. Le 
premier ministre espère que l'on 
pourra proroger au dernier jour 
de l'année. Il n’y aurait qu'uue 
vacance de deux jours à Noël, après 
quoi on pousserait les travaux de 
la session avec toute In célérité 
possible jusqu’A la veille du Jour 
de l’An.

—A Sorel, le juge Bruneau a 
renvoyé la motion faite dans la 
contestation de l'élection de M. 
Cardin, député de Richelieu. Cette 
motion demandait l'extension du 
délai de six mois dans lequel l’ins­
truction d'une contestation doit 
être commencée. Le juge a décidé 
que les rahons invoquées par le 
requérant Morgan pour obtenir 
cette prolongation de délai 
n'étaient pas suffisantes pour justi­
fier une décision dans ce sens. Cela 
met fin pratiquement à la contes­
tation.

— I^e 17e banquet annuel du Club 
Canadien de New York a eu lieu 
vendredi soir. Des membres du 
gouvernement et des citoyens émi 
nents des deux pays ainsi que 300 
canadiens demeurant à New Yotk 
y assistaient. M. Bryan, secrétaire 
d Etat, représentait le gouverne 
ment américain, Thon. W.T. White 
était l'envoyé canadien. On y 
remarquait aussi Thon. McKenzie 
King, Sir Joseph Willtaon. le juge 
Riddell, M. Feathertonaugh, de 
Toronto, et M. Alex D, Fraser, de 
Montréal.

—A Montréal, Sir Wilfrid Lau­
rier a parlé, mardi soir, au banquet 
donné à Thon. W. S. Fielding, qui 
vient d'arriver à Montréal ixxir 
occuper le fauteuil de rédacteur en 
chef du Dailjt Teltgraph Selon le 
chef du parti libéral, un nouvel 
état de chose se manifeste dans 
notre pays. Pour la première fois 
depuis 1806, dit il, des ouvriers 
cherchent du travail et n'én trou 
vent pas. Il y a manque de travail 
dans le pays maintenant. Les 
ibdustriels qui, d’ordinaire, em­
ploient un grand nombre de tra­
vailleurs, diminuent leur personnel 
et réduisent les heures de travail. 
Et en même temps le coût de la vie 
va toujours en augmentant. Le 
chef libéral a fait remarquer que 
sous son régime on ne se plaignait 
pas de la cherté de la vie, qu'il y 
avait du travail dans toutes les 
villes et que de bons gages étaient 
payée aux ouvrière.

L'agence de la Province à Paris.

A la législature de li.iéhec, la 
semaine dernièie, A I article du 
budget relatif A la somme consa 
crée à une agence provinciale à 
Paris, M. Lavergne a demandé 
comment cet argent était dépense 
puisque nous n’avons pas d'agent 
dan* la capitale française.

Sir Lomer a répondu que c'est au 
cas où le gouvernement se décide­
rait à en iioiuiner un ; ce montant 
est voté tout les ans et retourné au 
trésor tant qu’il n'y a pas de titu 
luire k cette position. M. Lavergne 
a exprimé l'espoir que la province 
aura bientôt un représentant A 
Paris et k Bruxelles, comme il y en 
a un k Londres.
DKH ÉLOUgH POUR I.'llO.V. DOCTEUR 

PBLLET1KR
M Bernier, député de Lévis, se 

leva alors et exprima le meme es­
poir que M. Lavergne nu sujet de 
la nomination d'un agent de la 
province k Paris et A Bruxelles. Il 
a vi-ité l'agence de la province A 
Londres et il est heureux de félici 
ter le gouvernement du travail 
qu'y accomplit notre représentant.

Cette agence fait un travail ad 
mirable ; le bureau y est tenu de 
façon idéale ; on y donne tous les 
renseignements désirés sur notre 
province. Les vitrines sont un 
véritable musée. L'agent général 
de la province, l'hou. Dr. Pelletier, 
y dépense avec succès son énergie 
et son temps ; on ne saurait trop 
louer le pouvernemeut A ce sujet et 
le titulaire qu’il a nommé.

Il y a A Londres trois agents 
provinciaux qui occupent une po 
sitiou particulière, qui sont consi 
dérés A un plus haut degré, qui 
véritablement honorent leurs pro 
vinces respectives ; ce tout ceux de 
la province de Québec, de la Colotn 
bie Anglaise et de la Nouvelle 
Ecosse.

L'hon Dr Pelletier mérite toute 
la reconnaissance et la considéra 
tion de sa province pour la façon 
dont il la représente là bas et je 
verrais avec plaisir, ajoute M. 
Bernier, le gouvernement lui ac 
corder une augmentation de trai 
tement afin de lui permettre de 
faire encore meilleure figure dans 
le milieu où U est obligé de vivre 
et où il nous fait honneur.

Sir Lomer Guuin remercie le 
député de Lévis des compliments A 
lad russe de l’hon. Dr Pelletier, ce 
qui prouve que le gouvernement h 
eu la main heureuse en faisant ce 
choix. Quand on compare, en effet, 
le bureau de notre province A Lon 
drea on est fier de voir qu'il figure 
avec avantage au nombre des bu 
reaux des autres provinces cana* 
diennes. Le gouvernement entend 
continuer A donner tout son encou 
ragement A notre agence dans la 
capitale anglaise qui donne une 
entière satisfaction.

Le premier ministre dit que si la

grovince n'a pas de représentant A 
aris. ce n'est pas tout A fait la fau 
te du gouvernement. Il rappelle 

que le commissaire canadien était. 
A venir jusque dernièrement, le re 
présentant de la province en Fran 
ce. Il se demande si la province 
doit faire la dépense de maintenir 
seule des bureaux A Paris et A Bru­
xelles, S'il est nécessaire de faire 
cette dépense de près de $20,000,

■ il considère qu’il importe d y regur
der deux fois. Il aimerait A avoir 
'(•us ce (apport l'opinion de quel- 

j que* autres membre» de l'opposi 
tion et pour cela il demanda que 
l item -oit ajourné alin de permet- 
tre A la Chambre da discuter de 
nouveau la question plu» tard Le 
premier ministre ajoute |uerugan- 
re de la province riw ébec et le 
commissariat canadien a Pari* ne 
*ont pa» bien vus par l'ambassade 
anglaise.

M Lavergne dit (pie non* »om
me.» ( h*-z nous et ipu- quant à lui 
lorsque le» intéiéts de son pays 
»qnt. en jeu raniha*»n<le anglai»e 
et I amha-sarie américaine lui -ont 
égales Si l'anihtosade anglaise ne 
voit pas d’un bon œil une agence 
de la province A Pari», elle com 
prend di Alement l'entente cordiale 
et il faut lui taire comprendra que 
nous sommes un pny» bilingue oii 
deux civilisation* entendent rester 
et que le jour cù l'une voudra »or 
tir I autre, cen sera fait de la 
Confédération.

CIE UNIMENT MINAUl) Ltée

• I ai été guéri d'un terrible hun 
ha go par le LIN IM K N I MIN \U1>.

Rév. \VM. BROWN.
•f ai été guérie d’un mauvais cas 

de maux d’oreilles par le UNI­
MENT MINA Ri).

Mine S. K Al I.BACU.
• I ai été guérie du poumons sen- 

sihles par le UNIMENT MIN A RI).
Mme S. M \ ST ER S.

GRAND TRUNK saYSTWEMy
SERVICE ENTRE SHKR- 

SROOKE-MONTREAL. 
DEPART DE SHERBROOKE 

Tou« lea jours, 2.40 a.m.
Tous les jours, excepté 1* diman­

che, 9.10 a.m.
Tous les jours, 3.13 p.m.

ARRIVEE A MONTREAL 
7.00 a.m., 1.10 p.m., 6.05 p.m. 

TRAINS QUITTANT MONTREAL 
Tous lea jours, 8.01 a.m.
Tous les jours excepté le diiuun- 

i-he, 4.16 p.m.
Tous lus jours, 8.15 p.m. 

ARRIVANT A SHERBROOKE; 
11.15 a.m., 8.20 p.m., 12.Ul a.m.

Char parloir Pullman sur le 
train quittant 'Montréal l'après- 
midi.—Wagon-lit sur le train de 
nuit do Sherbrooke’ à Montréal ; 
lus voyageurs peuvent occuper ce 
wagon à partir de 10 h. du soir.

Pour bille to et «litre» infuriiuo Ion» •'« 
ilr. K». r A O. il. KOSS. ugeut local de» 
billets, 'J S.|imre Slruthconu. T6I Bell, 
üo. i,eo|il>*,N P'rt

W. IIAItUIBON, Rtc-ul D Is stallua 
T«l Bell 107.

PACIFIQUE;
Canadien

Service Sherbrooke - Montreal

Province de Québec, 
.Wutiici|>ulité do la 

t-lté de tSIierbrookc.

DEPARTS DE SHERBROOKE:
Quotidiens ; 5.20 h. m. Jours 

de semaine : S.(K) h. m., 3.05 h. s. 
Dimanche seulement : 6.30 h. s. 

DEPARTS DE MONTREAL: 
Quotidien : 8.25 il. m., 7.25 h. s. 

Jours de semaine : 5.30 h. s.

Service de char restaurant sur 
les trains quotidiens quittant 
Sherbrooke A 5.20 h. m. et Mont­
réal à 7.25 h. s.

AVIS Pt BUC
Luis les contribuables en retard 

pour leurs tiive*, (|ui désirent éviter 
du* frais de poursuites, doivent venir 
au liuremi de la ville pour faire leur 
règlement avant lu fin de cette au 
née.

F.. (’. G ATI EN.
>ec. Très.

Sherbrooke, s décembre 1913.

Avis de la Préparation et 
du Dépôt de la Liste 

des Électeurs.
Avis est. par le présent, donné (|\ie, 

moi, le soussigné, Simile (’.alien, 
secrétaire-trésorier de la Cité de Sher­
brooke, j’ai, selon la loi. préparé la 
liste des électeurs maaii-Tpaiix de la 
Cité (h* Sherbrooke, et (pie cette liste 
est maintenant déposée en mon bu­
reau pour rester ù la disposition et 
ù l'information de toutes personnes 
intéressées.

Donné sou* mon seing à Sherbrooke 
le on/ièiae jour (le décembre 1913.

K. C. G ATI EN.
Sec.-Très.

CANADA,
Province (h* Québec, 

Municipalité du Comté de Sherbrooke.
A In session trimestrielle générale du 

Conseil Municipal du Comté de Sher­
brooke, tenue ùSherbroôke, le dixième 
jour de décembre, mil neuf cent treize, 
conformément aux dispositions du Co- 
(leMunicipid et ses amendements, 
ctnienl présents ; maires W. W. Paige, 
préfet ; T. Moc ; i*. Verpaelst ; A.-C. 
Speid ; O. Desruissenu.v ; M. Stc-Ma- 
rie ; et Jumcs O'Connor, formant un 
quorum sous lu présidence du Préfet.

Il est résolu et ordonné par règle­
ment comme sait :

RÈGLEMENT No. 32.
Proposé par le maire Dcsruissemix, 

secondé par le maire Verpaelst, et ré­
solu : (ju’afin de pourvoir uux dépen­
ses nécessaires du Conseil Municipal du 
Comté de Sherbrooke pour I année 
courante :

Article I.—U soit en conséquence dé­
crété qu’il soit et qu’il est, par 
losprésentes, prélevé sur la propriété 
taxable du dit comté, lu somme de 
sept cent trente-cinq piastres et cin- 
quante-et-une cents, étant au taux 
d’un qiiart-millin duns la piastre du 
rôle d évaluation du dit comté tel que 
révisé pur ce Conseil pour les fins de 
comté, et pour les fins susdites ; la- 
quelle somme sera répartie parmi les 
différentes municipalités locales d’nprès 
la valeur imposée de chacune respec­
tivement, tel que montré par leurs rô­
les d’évaluation déposés au bureau du 
Conseil et révisés pour les fins de 
comté.

Article 2.— l.n dite somme ainsi ré­
partie deviendra due et payable, au 
Secrétaire-Trésorier de ce Conseil, le 
seizième jour de février prochain 1914.

(Signé), W. W. PAIGE, 
Préfet.

(Signé), G. K. BOULASE.
Secrétaire-Trésorier.

Vraie Copie,
G. 13. BOULASE,

Sec.-Très., Comté de Sherbrooke.

CANADA, )
Province de Québec, )

District de St-François. )
COUR SUPERIEURE 

No. 235
Le dixième jour de décembre 1913.
Devant MM. Genest & Broderick, 

P.C.S.
LOUIS LOI SE COUTURE et

GEORGES FELIX MOORE, 
les deux commerçants do In ci­
té do Sherbrooke, dims le dit 
district, ci-devant co-associés 
et y faisant alors affaires en­
semble comme tels, sous les 
nom et raison sociale do “Cou­
ture Ai Moore’’,

Demandeurs,
vs

ACHILLE JONCAS, ci-devant de 
la cité de Sherbrooke, mainte­
nant de la cité d’Edmonton, 
dans " la Province d’Alberta, 
Canada,

Défendeur,
Il est ordonné au défendeur de

comparaître dans le mois.
GENEST Ac BRODERICK, 

P.C.S
L.-C. BELANGER,

Procureur des Demandeurs.

Office de» billet» de la ville, 6 carré 
Strathcnna ; Tél. Bell 130 ou 207, i 
la gars C.P.R.

Agence générale de paquebot».

En vigueur le 28 Sept. 1913
DKPAP.T DE SHKUUHOOKK 

E.NPUESS DE BOSTON ET NKW-YOUK 
Part de SlierUrooke tou» le» jour» à 
8.00 a.m. arriva à !>»(« a l.lü p.- 
m.. ü Québec, 1.20 p.m. rihur réiec- 
loire de Sherbrooke il Thalford-Minc» 
tous les jour.» uxcuplC- lu dimanche ; 
char dortoir Pullman A bullet New- 
York i\ Lévis tou.» les jours ; char 
dortoir Pullman direct Boston « 
Sherbrooke tous le.» jour», luisant 
correspondance avec char Pullman 
pour bêvis.

PASSAOEUS. — Part do Hhorhrooko A 
4.OU p.m., loua lea joui a excepté le 
dimanche, arrive à l.uvia à 0.10 p.m., 
A. Québec 0.16 p. m. Char réfectoire 
Sherbrooke ù Black Lake. 

ACCOMMODEMENT. — Part do Sher­
brooke A 7.00 p.m. tous les jours ex­
cepte- le dimanche, arrive A Valley 
Jet. A 3.30 u m.

AUUIVEE A SHEUBItOOKE 
EXPHESS DE BOSTON ET NEW-YollK 

Purl de Ouéliêc A 3.00 p.m., de Lé- 
vi» A OJIO p m., tous lea joura, ar­
rive A Sherbrooke A W ji.m. Char-ré- 
fedoiru Black l^iko A Sherbrooke tou* 
les joura, excepté le dimanche. Char 
dortoir Pullman A bullet Lévis ù 
New-York tous lea joura. Correspon­
dance est faite A Sherbrooke avec le 
char Pullman direct pour Boston. 

PASSACîEHH.—Part de Ouébcc A 7.80 a. 
m., de Lévis A H.00 a.m., tous les 
jours excepté le dlinuiiche, arrive ù 
Sherbrooke A 1.15 p.m. Cbnr réfectoire 
Tbetford-MInea A Sherbrooke. 

ACCOMMODEMENT.—Part de Valley Jet 
A 3.00 p.m. tous les jours, excepté le 
dimanche, arrive A Sherbrooke à 3.- 
50 a.m.

Aussi trains faisant correspondance uur 
les (liviaious du Mésuntic et de la Vallée 
du la Chaudière.

Pour tableaux, horaires, billet» et 
toutes Informât loua, adreaaez-vous à tout 
nvc-nt de la compuKnie.
J. H. WALSH. K. O. GKUNDY.

Gér. Gén. A. G. K. A P.

-ÆlVIS.

Avis est par le présent donné 
que : Congregational Church & 
Société, de la cité de Sherbrooke, 
ainsi que leurs administrateurs, 
demanderont A la Législature de 
la province do Québec, à sa pro­
chaine session, qu’il soit passé un 
acte les autorisant tant A dépla­
cer du lot cadastral numéro 1442 
du quartier Sud de Sherbrooke, 
connu comme ‘Le Cimetière Union’, 
les restes de toutes personnes in­
humées en ce lieu, et ce avec tou­
tes les pierres et monuments y éri­
gés, et afin de tout pincer et réin­
humer en un autre endroit,—qu’à 
aliéner et transporter ie dit lot 
numéro 1442.
FRASER, MACDONALD kRUGG 

Procs. des demandeurs.
Sherbrooke, 8 novembre 1913.

-A.TTIS-
Avis est par le présent donné 

que “King's Hall" s’adressera à 
la proclmine session de la Législa­
ture de la Province de Québec 
pour un amendement A su charte 
se rapportant à l’augmentation de 
son capital, un changement dans 
le mode d’élection des directeurs 
et leur nombre et la régie interne 
générale de ses affaires.

R. CAMPBELL,
Proc, dos requérants.

AVIS est par les présente» donné que 
Krodcrick-Dw IkM Gheidey, de la ville de 
Cnaticook, dans le comté de HtuiiHtead, 
dan» lu province (le Québec, cultivateur, 
deméurnnl A Coalicook mihdil, avec son 
père, Jonathan CheHley, «'adrekxera su 
Parlement du Canada, A su prochaine 
asasion, pour un acte de divorce d'avec 
»a femme, Lizzie Held, résidant actuelle­
ment en lu ville d« Newport, daim l'è- 
tat de Vermont, E. U. A., pour le mo­
tif d’adultère et de désertion.

Daté A Coaticook susdit, ce ulxlème 
Jour d’octobre, 1G18.

W. L. SHUKTLKFF, 
Proc, du requérant.

BOIS DE COMMERCE.
U souiwigiié aahéU I» BOIS FRANC 

waii de tout«e dimenmou, «usa Ui 
BILIiOTS livré* à certaine* acierier 
«b quantités suffisants*.

Ak-C. MIQUELON,
m

" SANS 
RIVAL

J La vraie bonne manière 
I de commencer la semaine, Nî 

ak J avec du Savon Comfort.

RÈGLEMENT No. 99. BY-LAW No. 99.
Drovincp de Québec,

Municipalité du Uaiiton du Wicklmni.
UEGI.K.MEN'T NO. «sj

A une session générale du Conseil 
Miinioipttl 'h' Canton du Wicklmni, te- 
niiü nu lieu Imbituel dus sussions du dit 
Conseil, lu sixième jour du tlûcuinbru, 
lui! neuf cunt treize, confonnéiiiont nu 
Code Municipal du culte Province, ù 
InquuJIu utuicut prusunts Messieurs 
John MoCidie, mttire, Olivier Bimi- 
ohuttu, William I luMtiiicliu, Xticluirie 
Garié|iy ul Uayinonti Muslmo, conscil- 
lur- ut formant un quorum du dit con­
seil.

I.e Règlement suivant a été passé 
pur lu dit conseil savoir :

Règlement No. 99, intitulé, "Règle­
ment pour nidur ù la construction d'un 
chemin du fer traversant cette munici­
pal it é.

Attendu (pie lu construction d’un 
chemin de fer traversant le territoire 
de cette municipalité serait avanta­
geuse à la dite municipalité et dans 
l'intérêt de ses Imliitants” ;

Attendu que lu "St-Frnncis Valley 
Railway Company”, corps politique 
incorporé pm charte spéciale de la Lé­
gislature de Quel ici. (3 G cor go V., 
elinpitre »3 ) nyiiiil son bureau princi­
pal dans la cité de Montréal, projette 
de construire sa voit* à partir d’un 
point situé sur ou près du fleuve St. 
I.uiircnl, à travel.- les comtés de \ a- 
muska. Di'iimmond, Richmond Sher­
brooke et Staustead, jusqu’à nu point 
de jonction avec le Massavvippi \ alu-v 
Railway Company (Boston «V Maine
R> . I ;

Kt attendu que la dite ligne de clu- 
niin de fer doit passer à travers le ter­
ritoire de cette municipalité, et qu’il 
convient en conséquence que cette mu­
nicipalité aide à la construction de In 
partie de la dite ligne passant à tra­
vers son territoire ;

Qu’il soit, et par les présentes il est 
statué par règlement comme suit :

1. l.n Corporation de la Municipa­
lité du Canton de Wieklmm s’oblige 
pur le» présente.» à aider ù la cons­
truction de la dite ligne de chemin de 
fer. savoir dans lu partie d’icelle qui 
sera construite dans les limites de 
cotte municijiulité, en payant à la 
"St. Francis Valley Railway Compa­
ny” le coût du terrain ou droit do 
passage requis par cette dernière pour 
établir su ligne et coii»truire sa voie 
dans les dites limites.

2. - I.u dite compagnie de chemin de 
fer déposera entre les mains du Uogis 
trntuur le plai) et le livre de renvoi 
de cette partie de sa voie située dans 
les limites de cette municipalité et ac­
querra ou expropriera les terrains re­
quis pour la dite ligne de chemin (te 
fer dans les dites limites.

3. - Aussitôt que lu dite ligne de che­
min de fer aura été construite et aura 
bâti une station et construit une "sid­
ing” ù lu traverse de la route sur le 
lot No. s et aura aussi bùti une mi­
tre stuiion et (-(instruit une autre 
"siding” à lu traverse de lu route 
sur le lot No. IN ( numéro du Can­
ton) dans cette municipalité, les 
dites "sidings” devront être d’une lon­
gueur siiffisunte pour phu-ur les chars 
pour charger ou décharger, et qui se 
rouf, tenues claires île tous embarras 
et de neige, l’hiver H l'été, et seront 
eu opérât ion dans les limites de cette 
municipalité et entre Drummondville 
et Melbourne avec au moins deux 
trains du passagers do première et se­
conde classe» par jour, l’un montant, 
l'autre descendant vers les endroits 
susdits et des trains de fret pour ' sa­
tisfaire les demandes raisommbles de 
cette municipalité, le maire de cette 
municionlité et le secrétaire-trésorier 
de ce Conseil sont par le présent rè­
glement autorisés, pour et au nom de 
cette Corporation, à rembourser ù lu 
dite ‘‘St. Francis Valley Railway 
Company” le montant dépensé pur la 
dite Compagnie pour acquérir ou ’ex 
proprfer les dits terrains ou droits de 
passage dans les limites de cette mu­
nicipalité, ce montant ne devant pas 
excéder In soin nie de mille dollars 
(31,000.00) payable en quatre paie­
ments égaux annuel* et consécutifs lu 
premier devenant dû un an après la 
mise en opération du premier train ré­
gulier, et de prendre toutes procédures 
nécessaires pour remplir les fins du 
présent règlement.

4. —Si, pour une raison quelconque, 
les trains susdits venaient à être sus­
pendus ou la ligne abandonnée dans 
les quinze (15) ans de sa mise-en o- 
pérotion régulière, la compnlffiio sus­
dite ou ses successeurs ou ayant droit 
devront remettre la somme susdite à 
cette municipalité à titre de domma­
ges liquides.

5. —Ce règlement devra être soumis 
sans délai aux électeurs municipaux 
propriétaires d'immeubles imposables 
duns cette municipalité, et, s’il est ap­
prouvé par la majorité en nombre et 
en valeur des dits électeurs ayant 
voté, il devra également être soumis à 
l'approbation du l.ieuteimnt-Gouver- 
neur en Conseil.

(Signé) : JOHN McCABK, 
Maire.

J. O. CA VA.
Sec.-T rés.

Vraie copie,
J.-O. Cayn, Soo.-Trés.

Province de Québec,
Municipalité du Canton de Wickham.

AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné par le soussigné. .I.-O. Cnyn. 
Secrétaire-Trésorier de la susdite mu­
nicipalité, que le vingt-neuvième jour 
de décembre, mil neuf cent treize, au 
lieu liabituel des sessions du Conseil, à 
dix heures de l’avant-midi, une assem­
blée des électeurs municipaux, proprié­
taires d’immeubles imposables dans 
cette Municipalité, aura lieu dans le 
but d’approuver ou de rejeter le Rè­
glement portant le numéro 99 et inti­
tulé ‘‘Règlement pour aider à la cons­
truction (l’un chemin de fer traversant 
cette municipalité et qu’un scrutin se 
rn alors tenu à cet endroit dans ce 
but.
• Donné & Wheatland, le neuvième 
jour de décembre mil neuf cent treize.

J. 0. CA VA.
Secrétaire-Trésorier.

Vraie copie,
J.-O. Caya, Seo.-Trés.

Province of Quebec,
Municipnlit\ of the Township of 

W icklmiii.
BY-LAW NO. 99.

At a general session of the Munici­
pal Council of the Township of Wick­
ham, hold ul the ordinaiy pU.ce of the 
session of the CoiiiH'il. on the sixth 
da> of December, one thousand nine 
himdred and thirteen, in corformity 
with tin* Miiniciptil ('(ide of this pro­
vince, and at which were present 
Messrs. John MoCnbc. mayor, Olivier 
Blanchette, William DcMum-hc, /.ucha- 
rie fiariépy and Raymond Muslim*, 
councillors, and forming u quorum of 
the council, the following By-Law was 
passed by tin* su'u! Council, towit :

"By-Law No 99 entitled a "By-Law 
to aid in the construction of a rail­
way through this municipality."

Whereas the construction of a rail­
way through this municipality would 
be advantageous to tin* same and in 
the interest of its inhnhitunts ;

Whereas the "St. Francis Valley 
Railway Company”, a body politic 
incorporated by chap. *3, of *3 George 

Queh(*o. having its hend-nffire in 
the city of Montreal, is (*out*‘ifq>lutiag 
The construction of its railway line 
from a point at or near the St.‘Law­
rence River through the counties of 
Yamaska. Drummond, Richmond. 
Sherbrooke and Stunstend, to n con­
nection with the Mussnwippi Valley 
Railway Co. ( Boston A: Maine Ry. ) ;

And whereas tin* said railway line 
is intended to pass through the terri 
tory of this muaicipality. and that it 
is therefore advisable for this munici­
pality to aid in tin* construction of 
thnt part of tin* said rnilwnv line 
passing through its territory ;

Be it and it is hereby enacted by 
By-Law as follows :

1. The corporation of the Town­
ship of Wickham hereby obliges itself 
to aid in the construction of the said 
railway line, to wit : in the part 
thereof which wilQbc built within the 
limits of this municipality, by paying 
to the "St. Francis Valley Railway 
f ompany the costs of tin* lands and 
tin* right of way required by the 
latter to cstnhlish its line and build 
its railway within the said limits.

2. —The said Railway Company shall 
deposit with the registrar thi* plan 
end book of reference of that part of 
its railway situated within the li­
mits (if this municipality, and shall 
acquire or expropriate tin* lands re­
quired for the said line or railway 
within the said limits.

•h As soon ns the said railway lino 
shall have been constructed, and have 
built a station and constructed a sid­
ing at the crossing at the by-road on 
lot No. n, ami have also built an­
other station and constructed unother 
siding at the crossing at the by road 
on lot No. Ik (township numberi, 
the said siding to be of a sufficient 
length to place the cars to load or 
unload and which shaill be kept clean 
of nil obstruction* nnd of snow, sum­
mer afid winter, and shall be in ope­
ration within the limits of this muni­
cipality. and between Dminmondville 
and Melbourne, with at least two 
passenger trains, first nnd second 
class daily, one going up and the 
other going down toward the above 
said place*, and freight trains to 
answer the reasonable denmnd* of 
this municipality, the mayor of this 
municipality and tin* Set-rot ary-Treas­
urer of this council are hereby autho­
rized for and in the name of this uor- 
poration to refund to the said St.
I-rancis \ alley Railway Company the 
amount expended by the said Compa­
ny to acquire or expropriate the said 
lands and right of way within the li­
mits of this municipality, surh 
amount not to exceed the sum of one- 
thousand dollars (81,000.0111 payable 
in four equal annual and consecutive 
payments, the first one becoming due 
(un- year after the putting in opora- 
tion of the first regular train, nnd to 
take all procedures necessary to at­
tain the ends of the present by-law.

4. —Should for any reason whatever,, 
the aforesaid trains be suspended or 
the line abandoned within fifteen 15. 
years from its putting in operation,, 
the above said company or its succes­
sors and "ayant droit” shall have to- 
refund the said sum to this Munici­
pality as liquidated damage».

5. Ibis By-Law shall be submitted 
without delay to the munipipal elee- 
tars, owners of taxable real estate io 
this municipality, and if it i* approv­
ed by the majority in number and va­
lue of the said electors who have vot­
ed, it shall he submitted to the ap­
proval of the Lieutenant-Governor in 
Council.

(Signed), JOHN McGABK,
Mnvor,

J. 0, GAYA.
Sec.-Treas.

Tmc translated copy from the min­
utes I took of said Council.

J. 0. CAYA, Sec.-Treas.
- t

Province of Quebec,
Municipality of the Township of 

Wickham.
PUBLIC NOTICE

Is hereby given by the undersigned, 
J. O. Cnyn, Secretary-Treasurer of the 
said Muaicipality, that on the twenty 
ninth day <>f Dreembcr, nineteen hun­
dred and thirteen, at the ordinary 
place of the session of the Council*, at 
tea o’clock in the fore-noon, a meet­
ing. of the municipal elector.», owners 
of immovable n-nl estate in this mu­
nicipality, hIiiiII take place for tho 
purpose of approving or rejecting the 
By-Law bearing No, 99 and entitled:

By-Law to aid in the construction 
of,» railway through this municipali­
ty , and that a poll shall then l»o 
held at tljat place for thnt purpose.

Given at Wheat bind, this ninth day 
of December, nineteen hundred anil 
thirteen.

J. 0. GAYA.
• Sec.-Treita..1 rue copy,

J. 0. GAYA, Sec^-Treas.



NOTES LOCALES. —En ce temps d'avant le* fêtes 
où l'on fait tant de cournes dans 
les Kmnds magasins plein- d’attrac­
tions pour les cadeaux de Noël et 
des étrennen, il serait, en bonne 
hygiène pratique, prudent aux 
mères soigneuses et prudentes de 
famille de ne pas emmener avec 
elles les enfants ayant souffert, 
souffrant ou susceptibles de souf­
frir soit de rhumes, soit de coque-

‘ itt

— D'ici aux H ois, les répétitions 
de l’Harmonie auront lieu : mer­
credi 17, dimanches 21 et 28 décem 
bre. et dimanche 4 janvier, pour 
après reprendre aux soirs ordinai­
res.

- Lundi dernier, à l’hôpital St 
Vincent de Paul, Mme Tos. Sorel, 
de la rue King, a subi une grave I ïüi.'he' iia rougeole, de scarlatine.
opération è la suite de laquelle elle qUj yOUt tjes maladies contagieuses 
est decédée ce matin. Les funérail- et très dangereuses en saison d'hi­
les sont fixées pour lundi maliu, À Vtfr ut ses suites. Avec les enfants 
la cathédrale. qu’il ne faut cependant pas dorlo-

—Le 0 décembre 1011, par un plé- ter, on ne saurait trop prendre de 
biscite lu piohibîtiou était rejetée précaution, car le mal avec eux est 
en Nouvelle Z-daniie, puy» insu- toujours tÂt arrivé et les regrets 
Uire ceneuduut. Le 12 décembre Uont trop tards 
1911, notre roi George» V était __L,e 2 décembre, à Québec, il a 
salué et couronne a Delhi, empe-L^té patenté la société incorporée 
reur de» Indes. Sherbrooke Tile «& Brick Co., »u

—Quand inconvenablement on capital social de 750 actiou» de 100. 
rend His Majesty’s Theatre par et avec siège social à Sherbrooke,

louée, n’a pas le droit d’enlever ce] LE LINIMENT MINARD GUE 
système en quittant la maison, è ; RIT LES RHUMES, Etc.
moins que le propriétaire u y cou 
sente, (voir article 1040 du code 
civil de Québec.) Ainsi décidé en 
cour de circuit à Montreal, par le 
juge Dorion, cause Israël Lciuay, | ninires
contre Ludovic Langeviu.

—Une action judiciaire pour un 
million de pia-tres contre la com

KNOWLTON.
A la séance du conseil de comté 

; tenue mercretli, à laquelle tous les 
étaient présent», une soûle

Majesty’s
Théâtre de Sa Majesté, ou pour­
rait rendre convenablement l’irré­
vérencieux “Le Hishop Dunu, de 
Québec,’' par “Lord évêque angli 
can Dunu de Québec.”

—En maints endroits des Cantons

Les promoteurs sont : MM Norman 
Neil Walley, tnttrehaud; Uleopha» 
Ueauchasne, entrepreneur : Nor­
man Esrl Walley. marelmnd ; 
Charles Benjainiti Howard, mar­
chand de bois ; et John McDonald,

de l’Est, on signale bien des cas île gentilhomme, tous de bhei ni k * 
scarlatine parmi les enfants. Des et M. Edouard Louis Dnnlo.u 
écoles ont <lû être évacuées et I chaud â Ascot Corner. Cn
close» Il faut donc que les parents 
partout apportent la plus grandeI 
attention à cette épidémie qui est 
contagieuse.

—Grand émoi, jeudi matin, è 
l'hùpitul St Vincent de Paul. Un 
patient reconnu “insane” s'en était 
échappé. C’était le nommé J. W. 
Hodsall,résident a venue Aberdeen. 
H s'était rëfiigié â l'hôtel Desruis 
seaux, â Sherbrooke Est, d où la 
po'ice le ramena à l'hôpital.

Les rôle» d’évaluations tnunici

iitf.iiro importante a été signalée. Ia 
pétition pour une nouvelle route entre 
West Bolton et Knowlton à passer 

Knowlton. M. 
té délégué -u

tiou d'un terminus de chemin del rintondant pour faire enquête et rap 
fer, à Toronto, a été prise devant port, 
la Cour «le District des Etats Unis. i p \ \ 
pu- Westinghouse Church lierr 1 *• c“v* 
êc Co.. ingénieurs et aichifectes de

million de pia-ires cooire ta com* West Bolton et Know 
tmguie du chemin de fer du Grand . ,e cimHtière ,|e K 
Ttouc, pour prétendu busdecon-D i.. Sun.»,, « é
trat, an rapport avae 1» coa.truo '

Les dangers de lfâge critique ne sont plue 
à craindre puisque les

PILULES ROUGES
les préviennent et lee éloignent»

temps de construction et de recons 
traction â outrance, môme à Slier 
brooke, on ne fera jamais trop de 
briques. C’est è |»«ine si elle laisse 
trace sensible sur lo ch imp la 
terre forte, argile ou glaise enlevée ji|gn 
â cet efiet Quel malheur que l'on 
ue finisse pas paver les bons che­
mins et le- rues avec cela !

— Mardi, en la -aile de l'école des 
Frères du Sacré Cœur du quartier 
Sml, grande et b-«|le soirée «le 
carte» et théâtrale donnée par les 
Damee Catuido Américaines au

New-York. Le Grand Trot c a un 
bureau a Boston. Les demandenis 
prétendent qu’il» ont perdu #1.0Ü().- 
(MK) de bri» «le promesnes de contrai 
avec la Compagnie «ie New Ytnk. 
pour ériger le Terminus de Toron­
to au coût de *9 000.1HH)

— Les outils île tout ouvrier ou 
artisan, en quelque nature que »i»it 
son travail, ne peuvent point être 
saisis, parce que, selon les tenne- 
de la loi naturelle et écrite, il en a 
besoin pour gagner sa su b-h tance. 
Fendant l’absence momentanée de 
la ville de M. Tessier, boucher de| 
profession, son créancier, Mol’hall, 
fit sai-ir ses couteaux, bncherot», 
fourchettes, seaux. cr«" hets et 
a-itres out illages de boucher Sur 
I opposition (ie Tessier, qui h .-on 
retour fut bien surpris «lu fait, le 

Guérin annula la sat-i** çV 
oudamna McFhall â tous les frais 

et dommages. Voilà une bonne 
h g m méritée I

A Ottawa. M. William Chap­
man, pi-nte lauréat canadien et 
traducteur français «le la l hamb- e 
«les Communes, a été condamne, 

le juge Meredith.de la Cour
pale» sont, après leur ariêto una I liAnéfica de l’église paroissiale et Sutiérieure d'Ontario, à payer une 
et dépôt à la mairie, à la <lt»posi ^Tot|,H>pt4|we (ja e|1|j|(in H|jmentaire «le #50 par
tion des contribuables pour exa- gj || y avait iiu'il a fallu mois à son épouse. Dan» sa reipiêt'*
men pendant trente jours trancs a ,vf(1m*r du monde. C est donc un Mme Chapman alléguait que son 
partir de l avis municipal ^ magnifique Hiicrès «pii fait honneur époux l’avait quittée depuis le
â cet effet. Telle est la tnafche qui lux organi «trices La s«»irée a moi» «le novembre 1011 «t que de-
est suivie partout, ^adleur* ^t ^ui | |)%r neuf parties animées «le puis cette «lut-*, il n*« lui avait, pa»

euchre dont le»’ prix offert» ont I donne un cent in. Plusieurs témoin» 
été bien gsg *és ainsi : Dame, J. U. | appelé- à l’enquête ont «léclaré qtie 

Mlle» Marie Lavoie et ‘ ‘ "

a I
doit être ainsi suivie à Sherbroo 

— En Sherlmmke Est, le» délé­
gué» des citoyens se sont occupé» 
«les prochaines électhms |>our 
l’echeviuage du quartier. M Jn». 
Simoneau se retirerait. On a parlé 
IMiur le remplacer : soit de M. F. H. 
Hébert, muire Hortant et ancien 
echevin ; soit de M. S. Fortier, 
ancien écheviu.

—Lundi soir, le comité de régie 
de l'Union Üanadieuue dos Raquet

Hros-eau. ____
Oliva Boisvert, et Mme J. Labrec 
que. Messieurs : MM. J. A. Fer 
land, Lmiger Desinoiilhs. Emile 
Gcdbout et A. Leblanc l>eme»| 
Canado Américaines : Mme Willie 
B-Miulieii et Mlle Ida Camarade. 
Poinçonneuse : Mlle Blam he Fi»et 
te. Et la soirée s’acheva par la 
représentation théâtrale d’une |

PERSONNEL

teur» siégeant â Montréal, a décide pièce tragique et «i’une coiné«lit*
«le tenir la convention et les cour-1 désopilante de gaieté, le tout dirigé 
se» pour le championnat du inonde jiar M Eddie Fortin, et -nivi «iu 
dan» la ville «Je Trois Itivières en citant superbe du “ Crucifix, ’ de 
février 1914. Cette convention Faure, fort btHti rendu par MM. 
promet, d’être brillante av«>c se- Georges Bilodeau et Eddie Fortin, 
fêtes. Nos raquetteurs sherbrokois ac«!oin|»agnés avec talent, par la 
s'organisent pour aller à Trois pianiste bien connu'» et appréciée,
Rivières au temps voulu. Mlle Marie Auue Couture. M. le

-Ou n’a pas encore nulle part è curé Bu»sières et wm vicaire, M. 
charrier des billots dan» les bol». I abbé Gauthier, étaient présents ^
Par conséquent le défaut actuel de en invités d honneur. ‘^etto a rien dan» Ih 
neige, (10 décembre) ne gêne pas. été foi t belle. Tout le inonde a été ljufltlttalt M. 
La neige viendra encore assez vite I sali»!ait. Toutes no» félicitation». | nourrir et lo 
et h temps. E*i tout cas, si le* 
bûcherons, (terre et bois) sont 
mécontent», les marins, (eau) sont 
contents ; il y a donc U compensa­
tion, car le ciel ne fient cependant 
satisfaire tous â la fois pour des 
choses »i opposée».

—Comme la nature au refais en 
estte saison d’hiver aux jours très 
racourci». notre bureau de registra 
tion a fait de même dans ses deux 
dernière» semaines aux 29 novem­
bre et fi décembre. Le travail fait 
de mutations immobilières ne.com 
porte au total que 19 contrats en 
valeur de $22 881, ainsi répartie:
Pour la ville, sud, nord, et Est.
$19 952 en 12 contrats; pour la 
btulleue, $2 929 en 7 contrats.

—Tout citoyen de Sherbrooke 
faisant partie de l’électorat a le 
devoir dès maintenant d'aller 
vérifier »i son nom est sur la liste 
électorale qui vient d’être arrêtée 
et déposée au greffe de la mairie.
Donc, tant pis pour ceux qui

le «léfeudeur avait l’habitude «I 
prendre «1«» l’opium. Mme Chap­
man a «lécleré qu'elle avait etc 
maltniitoe. M Ch «pmart a affirmé 
n'avoir pri« «le l'opium que »»“ 
l’tndre de »e» médecin». Il ajoute 
ipie »«>n mariage, contracté en 1909, 
l'avait été contre sa volonté et »ou» 
la menace faite par »on épou-e 
qu’elle emploierait son inHuence

_M. Donatien Camanùre, |•«•nti••l•
d«- cette ville, est di-«-é»|ê a luge de 891 
uns, après «me court*» maladie C’*'- 
tait l'un des plus \ieii\ citoyens d«- lu 
ville. Ni* à St Jean il y «*st t*»ujoui' 
denicuré »*t il a fait le cninmerct» <l* 
viandt* petulant *le nonilneuseH umté -s 
Il était retiré depuis hsm-/. li»iigU‘ii»ps| 
et vivait citez sa tille, Mme Pierre 
Massé II laisse sept enfants ilont MM. 
Alfred, William et Eugène.
BEAUCK
_|.es sottscriptioiiH pour les sini-

trés de Ste. Mariede Itenm-e, *1111 a eh* 
en partie ravagée par l’ineendie ilu 22 
novombre dernier, «•ontinueiit à arri 
ver noml>reusi*H **t gém'-reuses au «-•» 
mité de seeum-, formé pour 
venir en aide aux victimes Plu-iem- 
des sinistrés, «huit le- maisons oui ete 
rusées, ont «•otninentv à reconstruire, 
mais lion iioinbr»* sont «*iicore dan- le 
besoin «t toutes souscriptions seront 
doue reçues av«*«: reconnaissance. L» 
somme totale perçue jusqu’à pré-eut
atteint le chiffre de #5,9.17 70.
THKTFORD MINES.

— lx* 8 décembre avait lieu la elô 
titre du Jubilé, qui a été fait par pies 
que toute notre population.

—On si* plaint lieaucoup de l'ab­
sence de la neige ù cette époque de J 
l’nnnik*. (>e conttuerce de bois en| 
soufl’re énormément.

— Après avoir eu quelques jours I 
d'une température vraiment trop 
douce pour cett« époque do l’année, 
lo temps s'est routis décidément au | 
froid depuiu lundi : manli le thermo 
mètre marquait 7 il«*grés au dessus de| 
zéro.

Kilos sont nree Iss femmes qui peuvent traverser, sans accidents, la période U plus 
tour de l’âge. Les plus robustes, les plus solidement constituées, n’échappent pas aux 
accompagnent ce grand phénomène physiologique de la vie féminine, et ces malaises preuMOl 
dea proportions telles qu’ils apportent un bouleversement complet dans l’économie.

11 fut un temps où la femme était livrée sans défense à tousles maux qu’ells porta tu 
tiennent à sa constitution «né ma Hais es temps n’est plum. A notre époque, tt J a ÜM de 
de voir tant de fammjia souffrir encore quand le salut s’offre sous la forme des msmfllMeMPflula 

Co médicament unique est composé spécialement pour la lemma D débanrame le mng de 
éléments nuisibles qui l’empêchent de remplir son rAlo de régénérateur, tt déeongertlMme lae 
même temps qu'il ks fortifia, il rétablit dans tout 1s système un équilibre indispensable au 
ment ^rmmï de ee mécanisme compliqué et délicat qu'est le eatpe de le ~ 
lades eut été guéries par les Pillées Bougea

k es-

Mm N.mENÂHO.
tôt NMlUPAeiUn. NONTlIAl 

44 Je Tais dire franchement et

111 rae MAStUe,
Mme ANSELME HMMUE

1904 ITWtffORE, NOEÎMAL
tmmaU tmbiim* ‘'Aujourd’hui que J’ai pltmlewe 

MJeue poorrul Jamais o^w^fuiaraOré des PUulee Bouges ke
la santé que Je dé*»

«•Ile umii-

M.

itmn a au»»i «léclaré «Ii»ii» sou té- 
luoignagH que durant un voyag * â 
Phiis, »i»n éfiouhe devint in tint i* 
iivec un jeune musicien qui fai-ait 
In traversée sur le même navire. 
Eu tendant jugement, le juge Me 
redit h u «léclaré «fu’il ne voynit 

dans la preuve entendue qui 
Chnpnmn de ue pas 

loger son épouse.

—Hors ville : M. l’abbé L«doux, 
du séminaire, eu visite chez non 
oncle, M. T. Loloux, de Suinte 
R iwidg» ; Mlle Bernadette Ar­
chambault. hôte de Mlles Fournier, 
de Conticook.

— En ville : M. H'-w. G Cochrane, 
Ventre â »a ré-ttdeiice de Lettuox- 
ville, à son retour de voyage h 
Vnucouver; Lord ltév J. R. Lucas, 
évêque nnglicat). de Mackenzie 
River, hôte do Révd Shreve et 
Ville Shrevo ; Mlle J. Viguault, d» 
Montréal, hôte de son oncle, M. 
Jo». Ruel. avant d>iitrer an novi­
ciat des Dames du Sacré-Cœur à| 
Montréal ; M. Oscar Miranda, pré­
sident du club St Louis de Mont 
réal, et M. Alfred Saiilnier, bugle | 
«le ce club, hôtes de M. J. H. Lafor- 
ce, gouverneur de la prison de 

• - de M. Saull

ASBESTOS.
à'-piè» de plusieurs sénateur» p«*jr I — L’eau est. nue partout 
le faire destituer s’il ne l’épou-ait «jue dans h»* putt»- 
pa». Finaleuient il consentit bien conférencier provincial,
que ce fut conM-e sa volonté, (.’hap-J (’ûtè, est venu donner une w’-utice

manli 2 «l«*ceinbre. Bien *lo« «lames I 
«-talent préseuteH. M. Côeé a parle | 
sur tous le» sujet» et il a paru iuti-re»- 
ser si*» auditeurs par ses avis sur : 
tiètle, graine *le semence, va«*h«î lai-1 
tièt-i», labour, silotage, eti;. C’ust peut- 
«"•M-e trop beaucoup à la fui». Après] 
cotte conférence, M, Côté ont parti «I** 
suite pmtr Danville où il parlait le soir J 
même ; pui* il a continu*'» ainsi «buis 
certaines pamtitsos de Richmond et «le 
Wolfe. De telles conférences sont de-1 
course* eu auto laissant a pidne li* s«»u- 
venir.
COOKSH1RK.

_A la réunion annuelle «lu «derg*-
anglican des «léiyuiats «lo Sherbroolo*, I 
faite à Sberhn»oke, mardi «lernier, 
Révd. C. T. l/»wis, recteur de Bury, a 
été élu recteur d«iyett «b» t't»»k»hire, | 
pour remplacer ft»u rév. A. H. Rolieri 
son. Cette élection a «lté agréée par 
Lord Révd. évthjue anglican Dunu «|ui | 
présidait la «éance.

Le conseil «le comté s’est

qu« qui ■’annançâlt «t trop
m’sttrsrw, J’xl tu msm totem dl

tonte Ut trixtMM dM qnntm Ion*
xlnotomut ponrqnoij’âpprécl» gu— xnné— quo Jo pnnol dm^t. » 
looPUnloo Bongoo ot poaiqaoi do arnolloo ooaffimaooa dèo qno a— ^
Jo loo rooonunoado à toutes loo^frupurmnooniotear ^ 4 oo temèdo. wirio
fbmmoo, Dopnlx plaslours moix g«. iyun outro oôté, Jo mo rop- 2z#ll.m#llt)>oUlftantoloroauoJ’ol 
yétsls oot^frnato. O’étid^ Jo UpcUaroi toujour» 00 qa’ont ft^oomm<tlo4 4 omplojor 000 Fl- 
MTUlx»Upé7iodo dol’igo Pilnloo Bon«oodèxlul#.. MmfbvooooToloatdéoUné

qnof*<

CASTORIA
Four Bébé* et Enfanta.

U Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
porte la 

Signature de1

GANTONS DE L EST.
LE LINIMENT MINARP EST 

L’AMI DES BUCHERONS.
ST. VICTOR DE THING.

minnor, mon appétit dlapoioitro ^ * 
looomxnoll mofuliv polo» rargli Xétnlo 
nnoftmlodo malalooo tolo qaotnofroi 
étenrdlMomonto, polpltotlam, 
oonMttono teûUmtoo ou oorroon, 
oonnotlono glooéoo oux 
■affoootlona, oto, ote. Jo 
oopo&dont, oprèo poa do tompo, 
oongor k mo trotter, oor mon état 
■NonroTo tant qu’il moTta>dooU1?ig^i 
inquiétude aédaote qui 
ma traitait no ma 000101001» a» 
ounomont; pouWètro prêtait fl 
pou d’attontion à mao plain 
ot croyait-n ma aatiafriro oa 
dmuumtqualquoo liquidoo tout ^
4 frit aulo. Voufooio ool4l quo[
Jo ooBttauaio do oouffrir.
Piluloo Bougofl, quo J’ai 
onaulte#url«orooommaadatiooa

à ou pron-trèoTltootàeotétatdofribloaoo 
qui 00 ffêaéraliaait loua loo Jours 

ulua oua l'ordi- dOTaotago s’ajoutaioat doa don* 
^ ^ . . louro qui OTaioat tour à tour

iour oiègo dans la tête» rootoomo, 
Ma* las rotas, loo Jamboa. Lo moia- 

do BonnalamiBm dro dé—ppolntomxnt»lamoiadro 
fréquo&too ; aang oapoi- ooutrariété mo tembaloat our 

t anm rsvsîs im ko aorfr ot m’attrintaioat à mo q J iplouror. J-araix dooTorti-
doaTapouro au oonroau, Jo 

mal ot rien qu’à l’idéo 
Ao friro mon ménago, Jo mo non- 

mioérmhk E&fiu tout oo 
pout amener d’ennuia l’épo- 

^Tkuo du retour da l’âge mlnoom-

jo OOTUIS 00 q« 
kitdaooMaudooi

aux buroaux 
dois Oea^ugulo

— Nos cultivamurs ont preHijue moroitHii W>UH |u présulence du préfet 
fuit leur* labour» cet automne, ce Mu* maire r. Mclver, «le Gould ; siiuf un 
le* avancera beaucoup au printemps I )e conHeij était au c«m,plet. Nombre 
prochain. ' | (i>Hft*airea d0 routine ont été résolue».

h» chemin «leuiandé 
été|

étudié. sacré
été chargé «le faire]

MYSTIC. j U rapport 1
—Est décé«lé à l'âge de 78 an», un entre Compton et, Ste. Edwidgo

mo forent graa- 
Jo me létabUx 

alan al paifrttomaot quo JeTou- 
drala qu'aueuao fommo no 00 
traitât Jaaaate d’une outra fhçon 

' ~I8ÉL-
IJJVDBE, 1004 rue St-André,

_____ ___  . . . Sherbrooke, et oncle — — -..... . —------- ------„----- * — *. •• . , ,
s'apercevraient trop tard que leur» nter ; M Joseph Bourgeanlt. en LioveD (te ]a localité M. Marcuste Thi déposé pour etre 
nom» ont été omis sur la liste entrepreneur, A Winnipeg, hôte d** I bault. dont l’inhumation a été faite au I tairetréaoner a

T «»?Vt8hMVJ- 8 cimetière de North Stanbridge. payer le. intérêt* a tou. le» contnbu
Mme O. L De»ôve ; M. Louis Jetté, | | ftble* en retard.
«le Lu Patrie, en pansage ici. | SUTTON. N VU T E

„ ... . D'-» chien» effants ou non ont at- 1)AN^llo p|^rence Kimllay, fille’de M.
Oonférancea Agricole! | tmjué le troup«*au de M. Desnoyer».1

Plusieurs mouton» ont été écharpés

qu'ils ne peuvent voter. L’admi­
nistration vient de faire »on travail 
ot son devoir. Que tes intéreHHés h 
leur tour fa»»ent 1e leur. Et ce sera 
tant mieux.

—A l'occasion de» fête» de Noël 
et leurs suite», afin de procurer
quolque peu de joie aux orphelin» Eu présence du peu de s 
et aux vieillard» «ie l’hospice du séance» de jour et de soir

N. Findlay et institutrice primaire,musieu™ moutons om ou, ecuarpes ■ - ^ ^ ,a prime d’etlCOUra-1
de succès des par les clttens qu il est regrettable raènt wolaiw de 20 piaetre» «lu’elle 

------- 1 tant ménager. 1 ^ * 1______ _______ . -ii* des con- j tant ménager. I «d’ailleui-s bien méritée car elle est une I
Sacré-Cœur, tous pauvre» dé-héri hVrence» Hgi icole* tenues en semai-1 TNypi|Mpgg I „ -.i,,^, ,u Macdonald Collexe
tés de notre vie panachée de pros- ne dans les village* peudan» la INVERNESS. g‘maTetmeigésI
oérité à tous crin», à tous cris, saison dure et difUcutueused hiver —I^e conseil «le comté de Mégantic —No* trottoirs pa* mal ennatge* 
Mlle McWilliams a organi-é des 't»ar dss conférencier» officiels agri- r^uui merCredi. On a reçu et ap-1 par la bourasque da lundi comnieti- 
huuscriptious et quête» en toute» cotes venus de loin en tournée, on ouv^ j# des inspecteur* et | çaient à fairele bonheur des pattneur*
natures. On lient lui adresser les | serait d’avie K^oéraj que tontes ce» a|ort urdonné le paiement des travaux des deux »exe*, petits et grands. Heu \

No.m, v«»à »...brarî
1 clia.se précipitée à tous le* patineur* 
dont nlusieur* ont payé de l’amende,

offrandes à son domicile, rue Bank, conférences soient repon.»»» u.u^. Moonev"livré et acceptéNo- 14. Voilà une bonne œuvre à les jour» de »aison plus beaux et du.pout Mooney livre et accepte.
encourager dans notre ville où le» plus longs d’été ou d automne. Le] WEEDON.
lieux et soirées de plaisirs sont si serait d’ailleurs plus pratique, vu Notre école No 2 e*t à reeon*nombreux car. “Voici l’hiver et l’êtit alors meilleur des chemins.) -Notre école 1*0. z e«
sou triste cortège, te» malheureux Nous approuvons d autant mieux - ,
Miuffrent beaucoup, hélas ! ’ que ce» rôuniooe d’hiver soit de faire vu la Hatson, le* »ounn8*ion* de-______ ----------------- .

—Tous te» club» de raquetteur» ic,,*r Holt ‘î® so,r• de® mandées à cet •flot ont dél.i jusqu au conatat4; quelques chûte* reetée* d ail-
} la ville (autant que de théâtre- I 31 ianvier pour produite | ,eurt| Wnig„M. Il était .temps que le

de pluektura emlea, m’ont Immé- idée 
dlatexneat donné du ■oaUg^ftoa-ML o» 
ment. Je oontinwnl dooo de ke . m>au% mmvé k vie.
prendre aveo enthonxiaeme et ___________ trtdmparce qa’ellee ont réneel àdleel- ^ .
per tons meenumx, à me rendre tree moàà dPtêe quoi Je oea
mee fbroee et me ennté d’entre* oarj’étek rejeunle, __ _____________________
«ok, e’eetkeenl remède qui ait Afficha nomme 4 vingt nM.--C1#i# hd frit.’’-Mme ANS

PTP«m tl.TJIM),!» " --------------- - -
tùn, KontrêL *•**•«.

CONSULTATIONS GRATUITES—UU»ta» i» k Onpafal. CUadqin Fmnoo-Amiriciiioe 
,1.0001 Icon con.oltatiooi gntolta. too. to JoBW, W. d. 9 b.ora do m»Uo » 8 h.o-
re, do Kir, ou No 274 ni* StrDooii, MootifaL

Donc, femme qoi «to onlfto ra retoo» do l’t|o «t qnlTwu InqoUte d, «otre mouwi» »»oW, 
allé. Toiice» médecio., ri U chc too. tototo. 00 derimmbor ! Uur long**, «plrimcc «t poor too. 
une gofootie de loulagemeot, do goémon.

Loo Pilules Rouges, Jomrio «ndoeo ootnmont qo'oo bolto do 80 plloloo et poruot r<«iqu.-l. de 
lo Compagnie Chimique Frooco-Amérlcrine, oe «mOTOot eheo «ouo to morclunds do »mède»i Jomrio 
eUeo notent offert» d. porte eo port» Non. to ootojooo ouori. par lo porta, ou Qooodo etooo Etojo- 
Unit, sur réception du prix, 80e pour une bolto, «2.80 pour oix boit». Tout» lee Uttleo dorwnt être 
Jnoeto: mMPonWHC OHIlIfOO* FRANOO-AMtRIOAINS. 274 rot Brint-Danio. Montréol.

Nous approuvons d autant mieux | truire. Comme cela n est pas pressii à I frai», ce qui leur servira de
dont plusieurs ont pay* 

qui lei
bonne leçon. Aussi à peine si 1®° •!

de commode*,
Himt peu fréqueutée» et qu'alors1 
te» tournées de conférenciers res­
tent «ans résultats,—impratiques lj^ (.ujtt#1. ja paroisse pour, à l’hôpital I 
etCJiûteuses à tou» ^ J: I st Vincent «lo Paul, ù Sherbrooke, »e

STORNOWAY.
—M. l’abbé Bouhier, notre curé, a

piéton puisse marcher librement et] 
avec sécurité, et que tout rentre dans | 
l’ordre.

LB LINIMENT MINARD QUE-] 
RIT LES MALAISES.
MAGOG.

_____ __________ _La “Fanfare de Magog”, donnera
nuiront a leur» pruui»» p»in»i que i -,l--r-Q ,a. namiKlxv I M Ark Dominsue a frété à Bos-1 jeudi, le 18courant,unegrandepar-?e*raquetteurH)«oiréH8defêt»Hsur ‘Jnmnche d, à3h»o.r Gsrihby, -M. Art. Uo.nguea Jtie d; euchre à la salle de l’Opéra. De
ïïSori.‘^.d “dr."Æ: “*

gnolée, c’est ça qui serait b au et » 7 80 h wiir.
Ronf la vie en serait moins chôre ! ^Vdi 9, à 7 h «oir. St.p“' "’< ................— Fore.tier» Catholiquee ont

«J«» Fortunat. mercredi 10. à 2 h »oir. La PATRIE fait dimanche, l’élection de leur* offi
UB"I Hm,n Nnrd. mercredi 10: a 7 30hl j_ »_i.„.-.i_ _a_:*I . — -M ciers.

de vus» auimess organisé» ou en 
organisation) -ont en ce moment 
en ebullition de réunion sur réu-
lê», p-ruciiltire!. o,u géuérriefltlde|ee<M.uwHBei^ - ï«M® *l« «««

Tîrné. «S onôfé™nol,r f«ireopérer<l'un. tumeur é I. goc,,
I omclrt..jrg7,l«.eiri,d» uom,d. J. Ç. I On or.,nt ne r.,..nn. plu. ....

SSte £°& P^TeUi-CuS I Lue W«rto„.

M pi
et D

rix seront accordés aex 
on compte sur une nom-

IR O F* OVI Dr-^OOO

B«t offert £4<t otten AUX mcrc» u« ■-»*■■*-■ -«" e .f-

Ewitivemcnt le seul recommandé pertoue le* 
ge Victori*". Voici le* nom* ‘

Dr. A. P. BitACBlRN,
Dr. O. Raymond,
Dr. A. P. DRieVKCCHio,
Dr. HECToxPKLTiKX,
Dr. A. B. Cxaic,
Dr. G. O. Bkaudxv,
Dr. Elzkar Paquin,
Dr. J. B. BihaüD,

Tou* ce* médecin» ont certifié que le jlrep éuOrnCÇfr 
est préparé avec les médicament* propre**n trsltementow 
telles que: eellquce. Diarrhée, Dyecalede, DeuMmaa
^ Insistez auprès de vatre esarchaad vau*^ d***®
COOCRte et n'en^sccep

Dr. P. Müimo,
Dr. h. B. DuaocHXa,
Dr D. W. ABCHAMXAÜI.T, _____
Dr The. R. D’Odxt D'OasoMMfiMk 
Dr A. T. BaœexAO,
Dr. Alex. GXXMAU»,
Dr. I. A. Rov,
Dr. B. H. Taunxt,

m

y&X
nm

, V,rH

»

déjà te Sème et avant dernier

M EG ANTIC.
____________ xmn U1U11,(1U1W> ______ ____________ —Lundi, le 8 décembre, les princi-

A vent» de Noël, avec octave de|l}?'n ^trè-Dame Hatn jaudH —Une épidémie de typhoïde sévit ciew. Tou. ie* officier* sortant deL.^ conaervateur* du comté se réu- 
ITmraaculée Conception, et avec h. â2h»oir St Atirten, jèucli 11, •ur P“y* ^el,ui,, ^eux ,<3,n,k,ne-• 601 charge ont été réélus, ce sont : Rév. ^ fit. Ferdinand d’Halifax,
évangile de rambaH»«.le de» Julf»| à ^ gy h ,o|rt Sud, vendredi|oa* «ont «ignalés. On suppose lesl^x. Brassard, chapelain; A. Iteuren-1 M ^ le n)auvai# <ut dM chemin»

^ chef-ranger; A. H. Oeodren, vi- J* ^ a» «mté étaientatiurè» de 8t Jean Baptiste dans te 
désert. ’ (Jean 1 19 à 28). En la 
eemaine qui vient : lo sont le» 
Guatre-Teraps d'hiver mHmreili, 
vendredi et Ramedi 17. 19 20 dé- 
C'mbreavec jeft-ie et abstinence 
obligatoires ; 2<> «etnaine de» O. 
antiennes d'avant Nuëi du.17 au 24 
décembre ; 8e et commémoration 
rie l'Expectation de la Bienheu 
reuse Vierge Marie te jeudi 18 
.décembre. Et tes anniversaires en 
la même semaine sont le» suivants: 
lo un fatum im|H»léonlen : 1e «a 
raedt Ifi décembre 1809 divons*- 
signé et accepté etiUvi Napoléon 1er 
et Joiéphine de B %* u harnais, après

12. à 1 h soir. St Camille, vendredi I eaux contaminées.
, à 7 80 h soir,. Et Dudsweil. (eu |

les lieux pour examen et enquête

deau,
ïai à 7 30 h soir._ Et Dudsweil. (eu I «ervice provincial de l’hygiène est suri ^«hef rangerfOeo. Rolland, sec-fin
anglais), Hatn edi 18, à 1 80 h soir.
Pas de commentaires à u^tel Iti . 
néraire qui re»semble pa» flïàl selon | LAC MEGAN 1 IC. 
l’évangile à la semence jetée sur 
te» routes et |iar monts et par 
vaux. , * -_____

Bulktin Judiciaire.

—Pour en station de causettek , - .
plus ou moins intéressante, avoir | dûs qui ont été approuvés en
ob»trué te trottoir public à Man­
chester, Angleterre, Mmos May

«ibutrio ....... ................... .......... McKay et Agnes Robinson ont été,
13 ans passé» de maringe en la pin* c’était leur première foi*, condam 
«ramie et heureuse gloire ; et le née* aux frai» de la contravention, 
mardi 15 décembre 1840 arrivée Siugulter pays: on ménage, on 
triomphale è Pari* de» cendre* de aide presque tes Buffragetteatnr- 
Napoléon 1er déposée» sou» 1e dôme bulentes, et l’on poursuit et cou­
des Invalide». (Ce qu’il faisait un damne te» simples causeuse». A 

jour-là i) I Sherbrooke ou eut fait et I oo 
fereit tout te contraire.,

—Un locataire qui pose litl-méme 
jv tt 19 I A. |ou fait installer, le tout â son
/\ I ^ I compte personnel, tout nn système

OC FIETCMO 1 de chauffage doua 1a maison par lui

ger: ueo. ttouana, a.. . différentes pa. oint, du conté étaient 
Win. Lanahan, sec-arch.; N. G. Gen I bien représente»». Cette réunion avait 
dron, très. ; Ant. Archambault, hautlpom. 0bjet de jeter les baiw* d’une or- 

d. yron«e.|yp“«^-P-d« force» du porti d».
n»c .’eHt réuni mercredi. Seul M. K. | .____ ___  ___*| tout le comtd. Lwwmblée fut (.réel
Audet, maire de St Samuel, était ab­
sent pour cause de maladie. La seule 
affaire à noter a ét^ le vote de 600, , .
piiutr» pour puyer «u. le. » ^ I ^—

* laauells les naroiésiens ant décidé de x.

LAMBTON.
—Jeudi le 4 courant, ont eu lieu le* 

funérailles de Mlle Assélia Labrecque, 
décédée à Nashua, N. H. Elle a été 
inhumée dens le lot de la famille où 
l’ont devancée déjà trois samrs et sa 
mère, Mme Labrecque, décédée il y a 
à peine deux an».

_La fête de l’immaculée Concep­
tion a été célébrée avec pompe. L’é-

ENCOURAGEE ▼OT*» JOUI’
MAL,

0* a dit en haut lien qm

L*ri« psrdÿs
& cS3i,ri*to

Louis Laurendeau, sentinelle.

fondateur

glise avait revêtu ee. pwfttjkjk ttke *

HATLEY. 
—MM. H. B

laquelle les paroiésiens 
fonder une caisse à Magog et l’on pro 1er rencontrer

ur al-
l’hon. M. bonlen, 
lors du banquet quironaer une «:*u«e » x,. . r.w collèaue». lors du banquet quiHood A fil», de Bos- céda séance tenante a *ë,eci.lonk.d*,'Loit être donné à M Borden, à Sher-

•froid sec sibérien ce jour-là I)

ton, ont acquis la crémerie J. W. Mo- membres du bureau de <,,r*ct,onj brooke pou. On fit ensuite l ôiec- 
Kay, et dan» un banquet ils ont réupi Ceux-ci s'aisiinblèrent de nouveau et| ^ ^ offioier,de nouvelle or- 
tous le» patrons, une quarantaine, afin éliront leurs officiers comme suit < - tion ui porter» le nom de “L’a»
de déterminer l’emploi do la crème | Président, Rév. F. X. Brassard, cote ; 1r^nJ^vatriee du Comté de

ent,
.n‘

de déterminer l’emploi do la crème I Président, Kév. r.-Y. “^“ra, cure ; i Qîmwfv-atrice du Comté de
livrée. La pin» grande partie de cette vice-président, O. Teudale ; secrétaire M, ti ... M l I. Fréchette, pré-
_A   î—^ _ VftaéM 1 T rx «a • 1a wanèza I A * Or^rfrtlL. Dr si. O UCrtlB 1 I . ^ . nscrème ira aux Etats-Uni* ; le reste I A. Oiguac ; gérant, Dr J.A Guertin; 
servira neuleinent pour le beurre de* H. Jasmin, N.P., comité «le crédit ; T. 
patrons et quelque beurre local. La Tourigny, avocat, président : P. Mar 
réouverture de cette beurrorie a eu lieu I chand, P. Hamel ; comité ds surveil- 
luüd», 8 décembre. Les petrous outl lance, G. Clément, J. Amiotte, Ant. 
grande confiance au succès. | Archambault.

sident ; Dr. A. Blondin, vice prési­
dent ; Arthur Uirouard, avocat, sec, 
trésorier. .

L* UNIMENT MINARD GUE­
RIT LA DIPHTERIE.

et l’autel de la Vie
leurs. La mesne 

n été célébrée par M. l’abbé A. Bel- 
leau, curé, et le sermon a été pronon­
cé par M. le vicaire Louis Belleau. _ A 
vêpres, on chanta le “Sancta Maria” 
do Faure. Le Salut a été clwnté par 
le chœur des Enfants de Marie. Il y 
a eu aussi réception de six nouvelles 
congréganiste* et magnifique *rmon 
do circonstance per M. labbé LA bel- 
leau; L'assistance était tràa noes- 
breuse, malgré U mauvaise tempéra­
ture et le triste état des chemins.

jpumamx, quelqm
wmtfsv
dinparaissait ' de

Sacaoi'fork qu’Ua tm% p«« «- 
pour aevealr plus fork» 
Buenk. plus utiles

1

LETTRES DE VA1BM 
impriméee aveu eok mx 
de luxa, à quelques heuree 
4 ee bunMa

PART
fSZ

Eu c'y abonnent, 
leur eooote «l ee MM 
l’honneur eâ nu pedtt

rfkt, d taue Ise 
flvangnk



Les enfants pleurent pour avoir le G

c iuMit ion de sel et vinni* ! 
r le«- contusionti, elles ont un

+*22«iBr'
„F

La Sorti! tjiic \ oiin \vi‘/ TMti ioiirs Aeli i <
Uhu^e depuis au <lelà de :»<> mi:>, jim,,.* J.i < <lo

<•< u • tô i dto >ous .••a Mirvidllanco 
piMVsoiinelle iloimis s, il*;«,ou\«,rto,
■No permette/ à personne do vous 

tromper SI ee sujet. rr<»ul< ' les ( '".l ri-iai on-, les Imita­
tions et eelul «pio l'on dit •tir tout aussi (moi ne sont 
que îles essais «|iil mettent la saut «les l'.éln's et des 
Ltrinnls «mi danger—l,*exi»erieiu‘« a l’iMieontri' des essalH,

Qu’est-ce que Castoria
i’astoria est un sul»siltnf iuoti'i-usif à riinile d«' Castor 
au l*ar«jitrori«|ue, nuv tionties et an Sirop 4 aimant.
Il est agréable an ^oût. Il ne eontiiuit ai Opium, ni 
Morphine, ni autres sulistam< s Nariidiques. Son A(^e 
<‘st sa frnraiitie. Il l’ail «i ispa rail ta* les \ers «>f, ealme 
les indispositions l'ié» reuse II guérit la Diarrhée et lu 
Colique. Il soulage les maladies , tusees par la Dentition, 
jittérit la Constipation < l la Flatuosité. Il s'assimile 
la nourriture, rèydo l’I.stoimu* et 1< s 1 utestins, donnant 
un sommeil naturei «•! répara leur. La i'aaaeée tlivs 
ICnfaots.—L’Ami de la Mère.

LE VÉRITABLE CASTOR 3 A PORTE TOUJOURS
La Siunature de

oa nvet 
iit e, hui
« lT.-t résorbant

Aj 'titoo- que leur suc b rnip un 
■ x< lient r «i•^•iri-m • dan- I* s nice 
i it ion- de In rt un topi'iue
'> t i -it po ir le- tilt ères caueei'Hiix 

I, • vin il * -umiu, qui -e prépare
• nl'i a t inl'usHi'lou^uHinent dan- 
an lit r • de bon i in blatie. lâtl ^ram 
tu - il • -* eoaila < eoive (cV-t t dire 
d l eeni ce qui se tmn Ve en de-soas 
d ■ l’ep .1 i ni - u'i i At r.-) » t - admi 
ni t r- I on â !<ii _ |*ar jour n doses 
»•• • i'-ante - d • •’>(• i Itltl ^rHiaiues, a 1
• •te -<e<vent employé av*-e saceès ! 
dm- I hydto|ii'ie.

La d - i ' a ion d-< second'! e *oi t*e (7à 
ip auiino- |> ir pinte d «-ait ou de lait) 
eo i-titue un excellent pui^.itd. I 
ipi il i -t i «eile de -<• procurer «*u
tout *s s d oiih, et do-e plu» élevée; 
tttrif comme vomit il ; il en e-t iltM 
nieme eomme d" la ineiiie et ile- 
bni. » d • -uren'i, ilonl ou peut met
Lee à pr dit, -ui\ ant les eus, les ver- j 
t n- sndoi ili pies, diuvéti'pies. ro-o 
loti vos, vomitives ou puipitives.

La Plaie du Divorce

La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
En Usage Depuis Au Deià De 30 Ans.

Le di voree au Canada augmente 
dans d<* trrand. s proportion-

Lu UlO.’i il y eut ô livoree- aeeor- 
• lé-. Kn lUld il y en a en II et il y 
a enr'orc devant b* S.niai Jl dtunau- 

! des.
lît pourtant, comme le faisait 

remarquer un eonfrère, le divorce 
! n’est pas une iustitatioti populaire 
«•lie/, nous, il est dispendieux a ob 
tenir, il eoftt»* au moins $ti(io et 
souvent plus do $1000.

Hîinpressons nenis dajoutt*r «pie 
le divoreo, lienrensemeiit, exerce 
s» » r iva^es pros-(|uo exclusivement 
elle/, les protestants.

Quand il se produit chez les en- 
! tholiques c’e-t «*u ^nft«*raI ail sein 
d'* ceux qui ont «MUtraetoo des ma 
i iai;es mixtes. Ce qui prouve que 
l'église a mille fois raison de def.-n 
dre les mariages entre cnl linliques 
et protestants.

▼ M « CKMTAlin r. <!S. ► k«.»v r.» m \ cirv.

Qui Veut Une Mère ?

L’emploi du Sureau.

l'n journal agricole franyais don­
ne d'utile» indications sur le- di 
vers emploi» du sureau. Cet urbu- 
te est bien trop connu pour qu'il 
soit nécessaire d'en faire ici In de 
cription- Vous avez certainement 
remarqué ses jolies Heurs blanches.

3ui s’ouvrent au mois de mai, sont 
isposées en eorymbes terminaux 
ombülliformcs et dégagent, comme 

toute la plante du reste, une odem 
âcre et nauséeuse.

A l'extérieur, ces Heurs s'em 
ploient journellement en médecine 
usuelle, sous la forme d’une décor 
tiou préparée A raison de 15 a dû 
grammes par deux livres d'eau.

comme diurétiques et purgatives. 
La de--ication leur «utlevant, avec 

jleur odeur de-agréable, oiih par- 
t.ie «le leur énergie curative, elles 
-ont, une fois -èchées, -iuipleincnt 
|sud«)rifi«pies.

La même tisane, iiri-e le -«iir en 
-e im>ttant au lit, constitue nu re 
«uéde excellent contre le rhume et 
!n toux, et « r**vt**ri *iir. *01 lotio.i- 
repétées. fortifie la vue. guérit I — 
ophtalliues cltroniiiues et fait dis­
paraître la conjonctivité ou inllarn- 
niatiou delà p.-ulL intérieure «L- 
paupières.

Les feuilles de sureau, bien que 
jmoins énergiijurts «|uele- Heurs,sont 
«louées «le propriété-* id-ntiques. 
Apli<|iiees fraîcliHs et pilées, -eule»

A Chicag»», Mme L. Ibai k -t li 
shop, femme d’un homme d a If nres 
tre» riche, vient 'le faire «•oiinaitre 
son île 11 «l'miopt t «piii /. • enfants 
dont chacun appartiendra a rune 
tie-race-les p u» carnet ••ri-t ique- 
«l«ii liahitfMit le g'obe terrestre. A 
cet elf t Mme M.-h ip-V-t aiiressé** 
a olusi- ur- orphelinats tant aux 
Ll it- L ui- qu’en Lutope Cette 
f imille ni 1 ^iu.a *• ihmt Mine IL-hop 
sera la i>< tman adoptive, compreit 
«Ira un b< bé nègre, un hindou, un 
ar tb- ou japonais, un ni «lai-, un 
dlem ind, un chinois, un Hcamli 
nave, un amitricain, un irlumhiis, 
et (pielqueN autre- bébés nés «lan- 
le- l'jfats de I'Ain 'uiqiie «lu Sn-i.

L i h'e de Mm • IL -hop est «b* dé 
velopper h1» «inalités caiactéris

t’ujiiés de eiiaciin de mi» adoptés. 
’’Nous quittet nus 1 loti e b<‘»t«-l. «lit- i 
elle, pour aller habiter une mai-on 
spacieuse A la cmiipagne. LA, j’«* | 
lèverai les enf-int- tout comme ou 
le lait dans bi- I iiiiillrs uima leaines i 
«b- gia"its modt-ste». Il- iront aux 
écoles p'iihliipie- et j'e.-père démon- 
l • <■( i|UHii «U'iiii de leur nrigim- 
d 1 11 <• rente, il- vivront coin me f r ère- 
ct -«nui-, et js serai leur mère A 
tous ”

.Mme llishop ajoute que pliisieur- 
<le-es amis ont laudu la dissiitiderj
<1 élit I epi «<M 11 >• Il lit* telle lâche -OU» 
nretexte qii nn stiriK uiim-iait la 
I ouille le “jardin /nolngique loi- 
timiu."

Napoléon et le Chapelet.

San- se taire une -péeialitt* de la 
dexolinn, .Vapo éoii en avait cou 
servé des idées ;«--•/ nettes, par 
suite de l'iu-i 1 uct ion religieuse 
qu il avait r«*çue d m« -on «•nfance 
et -a jeunesse pat -a iiiiMa1.

Or, ait temps de -a plu- grande 
prospei ité, tilors qu’il fai-ait jom r 
ralina devant un poi terre «!.• lois, 
il était 1111 jour au thcA're. A l’ai i», 
a -i té d un pag*« ipi'il atTeetion 
nuit et voulait attacher A -a f< r 
tune, parce qu'il s’appelait ILolmu- 
(. hahot, prince <le i .••ou

L'euipei'Hiir suivait le speotaclo 
«t’ini air dist rait, cl cxamiimit l’as 
sistance.

S--- yeux s’nriêlèri nt, A plu-ieiir- 
repri-us, sur le j-oi • due, «pii avait 
I fiir de radlechir **t ih* - occuper 
asst z peu de ce «pii pa-sait sur 
la -eèno. fl tenait obstinément les 
mains ea< bées -un- nntj fourrure 
t)liée -111 ses genoux

Tout A «*011 p. l'empereur su peu- 
« h-, plonge rupidenn-nt -a main 
«imite -«ms la foui i tire et -ai-it, 
dans la main de -ou page, un ch a 
pelct.

A «‘ette époipii', rinstruinent 
n’était pas fort en honneur; le 
page s’attendait a une verte se 
inunee :

Ah ! A'igu»te je vous y
prends, dit Napoléon au jeune «Inc 
tout confus. Kli hi< 0 ! coin me fait 
plai-ii ; vous été» ul dc--u- d«* «-e- 
I niaises de la -cène : vous av« z du 
cœur ; un jour vous seia-z un ho u 
me.

101 il lui retulit 
ajoutant :

Uontinm'z j
gérai plus.

Les témoins «h 
rent pas rire « 11 
a i n -i le 111 d r re

Lspag . (pii priait ain-i devint 
« ITectivèment un giand h 'min ■ : 
i1 mourut cardinal arijmvi’* pie de 
M —ançon, et lni--a «l «n- -01 «l<o 
«a*-*-. «I iii‘*ff<i«;ahles -ouveuii's de 
pieté et de bien I «i- inia*

Petit Album.

lais choses qu'un achète pour rien 
sont toujours trop chères.
l'our faim disparaître l«*s marqtic- 

d'alluim-t te-ur la peinture fmttiz 
is-lle «à av«‘c ht cliair «L* citmn.

Pour fouetter rapidemeul «le la 
«aéiue mettez In dans une jure a 
fruits ut agitez 1 igoureu-cment 
pendant «|iieiques miilUlaH.

l’our rendre aux collet-; «*t man 
teaux de velours leurs couleurs pi i 
mitixes, frotta-z les cnci g iqiuom nt 
avec ilti l'itlcool.

La plupart «le- Hlh-s appr* 11 
dmient les travaux du ménage si lu

mère ne fai-ait pus tout l’ouvrage 
•t les iais-ait travailler un |»eu.

Ajoutez nue cuillieiôe A thé de vi 
naigre A l'eau lor.-que vous «le 
lay /. îles œufs ; ya les cmpôehein 
le Uop s’étendre.

Le monde serait plus beau et 
meilleur si nous pouvions mettia* 
nos soucis «huis un coffre et ensui­
te perdre la clé «h* ce coffi'e.

No« ilfnt» sont très hcllr-, 
o.itiirtllrs Kitranltrs.

____ _ INSHTUT IlEMAtKE
• '-+Sfk\x«<i av: ki« ox

HU Hue Sainl-Ornls, 
Montiéul

A NOS LECTEURS.

Noua sommes heureux de publier 
pour nos abonnée, les nouvellee 
qu’ils voudront nous envoyer et 
«pii pourraient intéresser leurs pa­
rents et leurs amis. Noue corri­
geons les correspondances lorsque 
besoin il y a. Les correspondances 
doivent être signées. Ceci est exigé 
pour nous mettre à l'abri des cor- 
respondances anonymes qui géné­
ralement ne disant pas la vérité.

-<m chup'det en

no vous déi an-

l’a venture n‘o»«> - 
eiitei «I «nt parler

Abonnez-vous 
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Pour Tous Les Ages

L’usage des toniques est un besoin de 
l’existence moderne. Tous les âges. 
adolescence, âge mur, vieillesse trouvent 
dans le

Vin St-Michel
le régénérateur du sang appauvri, le 
tonique du système nerveux épuisé.

Il n’y a pas de meilleur fortifin nt.

Lu Vin St-Michui hu prend à la «Ioku d’un 
verre, à vin avant les rupa» et cha<|iie 
fois « j u u lu besoin s’en fait sentir.

BOJVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE
SEULS AOENTS

520 RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.
EASTERN DRUG CO., BOSTON, Mut. Agenti pour lot Etats-Unii.
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Abonnez-vous 
DE L’EST”.

au “PROGRES

soimmas notre s/uver
Les Iwenmes, pois? teas s fier, sfïimsSer et puri­

fier leur sang, n*f$nt rseta d® mieux 
à prendre que les

PILULES 0R0
Un exemple entre ms!!e.

“Soigons notre sang”,voilà le premii r mot de la santé et i«»ur tonifier,purifier ot stimuler le sang, 
il n’y a rien «le meilleur que les Pilules Moro qui s’appliipi-m a mu.- les âges. Car il ne faut pas croire 
iju'il y a <1« - maladie:- «h; vieillards ; il y a des viiàllunls maladi-s, comme il y a des jeunes gens malades 
et ceux-ci peuvent être atteints «les mêmes alïectionsque les vi«*illards .-i leur système est vieilli avant le 
t*‘tn|<s. L-.- Pilules Moro conviennent donc à tous les luuniii' S malades et en particulier il ceux qui
soulïrent le PaiTection des rognons.

Les enfanta débiles, les jeunes g«'ns épuisés, les surmciit - voient en peu de temps leurs misères 
di.-pujaitre sous l’influence des Pilules Moro qui accroissent, dans «les comlitions surprenantes, la force 
nm.-eulaire, tout en facilitant l’effort, tout en ab«jlissant la sensation de fatigue. Toutes les fonctions 
vitales, l’appareil circulatoire, l’appareil digestif, le système nerveux, le système musculaire sont rupide- 
nu iit tonifiés par ces bonnes }»ilules <iui sont le vrai spécifique «les maux de reins.

Dans tous les cas, les résultats sont les mêmes : accroissement prodigieux do la résistance et de 
l'effort ; sensation de bien-être, do rajeunissement et d’ardeur au travail ; suppression de la fatigue, de 
la somnolence et de la courbature ; le sang devient plus chaud, les nerfs plus fermes, le cerveau plus vif, 
comme régénéré par eus excellentes pilules.

En voici d’ailleurs un exemple :

Jo vois, par les journaux, que le» Pilules Moro! 
ao signalent toujours par des guérison» merveil­
leuses et continuent à accomplir leur bienfaisante 
besogne parmi les hommes qui souffrent. Cela 
m’encourage à faire connaître au public mou cas 
qui est certainement un des plus remarquables 
de tous ceux qui ont été traités par ces bonnes 
pilules ot où leur réussitea été complète. Je tiens 
à le faire publier surtout pour l'information des 
jeunes gens qui se trouveront dans ma position et 
qui, par ignorance ou manque de soiu, pourraient 
risquer d’être victimes d'accidents chroniques 
dont les suites seraient irréparables.

A l’âge do seize ans j'étais atteint déjà d’une 
maladie de rognons, qui avait pour origine le tra­
vail beaucoup trop ardu que je faisais dès ma 
jeunesse et où j’avais eu à subir les intempéries, 
les refroidissements et lours consequences.

Je continuai cependant à me livrera des ouvra­
ges pénibles, dont la rigueur augmentait à mesu­
re que l’âge avançait, ot le résultat fut que cette 
maladie s’aggrava. Il y a un an environ, dos 
complications survinrent ot mon estomac so 
trouva tellement délabré que le mal de reins se 
compliqua do dyspepsie nerveuse et c’est alors 
que j'éprouvai des douleurs indicibles. J’avais 
l’estomac constamment tiraillé aveo des élance­
ments, des points, de vrais coups de poignard du 
côté du cœur. Naturellement ces souffrances 
avaient leur répercussion sur le cerveau et mes 
maux de tête étaient atroces. J avais desengour- 
diasementa dans tous les membres tellement 
aigus que je redoutais quelquefois d’être pris de 
paralysie, je ne pouvais me bouger sans me tenir 
aux meubles, et bientôt je fus obligé do me met­
tre au lit où jo restai durant plusieurs semaines

f**"

M. Eugène Latulippe, 126 rue Auguela, 
Sorel, Qué.

Jamais remède ne m’avait fait un effet aurai 
prompt et aussi signiHcatif. A la deuxième boite 
j’éprouvai un réel soulagement et il est inutile de 
vous dire si jo contiuual le traitement aveo persé­
vérance. Je revenais de jour en Jour à la aanté. 
Je repris mon travail avec courage, ayant recou­
vré mes forces. Mes douleurs de reins étaient

Le médecin que j’avais appelé fit de son mieux 
mais ne réussit pas à amener une amélioration 
quelconque dans mon état. Je devenais de plus 
en plus faible et la neurasthénie me travaillait 
aussi et affectait mes nerfs. Mes nuits étaient entièrement passées. Depuis un an Je n'ai pas 
enfiévrées et les cauchemars qui m’aasaillaient cessé d’être fidèle aux Pilules Moro. Sans en 
durant mon sommeil m'épuisaient au poiut de prendre constamment, je les conserve comme 
m’affoler totalement. 'stimulant et comme tonique, elles me préservent

Mes amis m’avaient souvent conseillé de pren-des ma,ft(Mes et me donnent des forces, 
dre des Pilules Moro et Je Usais moi-même tous J® les recommande à tous mes amis et aux 
les renseignements et les certificats publiés aucunes gens qui font un travail pénible ; qu'ils 
sujet des guérisons qu’oRes opèrent chaque jour Prennent les Pilules Moro maintenant, ils les 
Je me décidai enfin à en faire l’essai et je me hôniront plus tard.’’-Votre bien dévoué, EUGÈNE 
réjouis du jour où J’eus cette excellente idée. iLATULIPPE, 120 rue Augusta, Sorel Qué.

COXSl LFAITONS GRATUITES.—Hommes malades, venez voir les médecins de la Compagnie 
Médicale M«jro, ou écrivez leur, ils vous indiqueront les moyens de vous guérir. Ils donnent leurs 
conseils gratuitement et leurs proscriptions sont à la |>ortéo «le toutes les bourses. Leurs bureaux, au 
No. 2/2 rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts, except»’ le dimanche, «le 9 heures du matin à 8 heures 
du soir, les mardi et samedi et jusqu'à (» heures les autres jours.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands do remèdes. Nous les envoyons aussi, par 
la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, ôOe pour une hoite, 82.50 pour six boîtes 
Toutes les lettres doivent être adressées ; COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis
Montré*!

TABAC A FUMER
Manufadture par la Cie B. H0UDE, Limitée, Quebec.
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Pavillons en Satin dans les Paquets.


